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PARU SGEN" RNA 


Tous les catholiques du Manitoba apprendront avec nne grande 
joe la nomination de M. Fabbé Arthur Béliveau à l'épiscopat. 
Cette nomination est un nouveau jalon dans la voie du presti- 


mieux développement de l'Eglise Catholique dans l'Ouest, Vrai 
went une inébrantnble confiance dans un fécond avenir s'empare 


le tout catholique manitobain quand 
Eglise, 


Ce n'est plus par la création de 


11 considère la vigueur de so 
nouvelles paroisses que æ 
compte les progrès du entholieisme dans Ouest mais bien par celle 
des diocèæs, 

[A Régina. Hier, Sa Suinteté 
Pie X confinit le grand troupeau des Rotkènes à un pasteur de sa 
lnrgrue et de son rite. 


Y «a à peine trois ans c'était 


cnchamtement tandis qu'Edmonton devenait 
Aujourd'hui c'est ln d'un 
Saint-Boniface, 

Et cela 
créent de tontes parts malgré ln persécution qui voulut entraver 
leur développement. 


le siège d'un arche- 
vêché. auxilinire 


de 


nom trat ion at 


marche de 


x s À ' à HS fus | Put 
Ceux qui ont craint le triomphe du matérialisme brutal dans! Anginis 
le 


dévonement, le sacrifice, l'idéal; elle a semé ses oeuvres de vie dans 


ce pays peuvent s raæurer. T/Egliæ Catholique y x apporté 
nos plaines, Elle x déjà recueilli une belle moisson. 
dant, elle n'est qu'au matin de sa carrière, 


L'IMMIGRATION  QUEBECOISE 


Est-il possible d'établir dans Québec un courant d'émigration 
française vers le Manitoba qui nons permettrait de consolider ra- 
bidement notre situation et d'accroître notablement nos rangs! Et 
comment y parvenir f 


Et 


cepen 


Nous le croyons. Il nous parait même possible d'induire plu- 
sieurs milliers de nos compatriotes québécois à quitter leur provin- 
ce pour venir s'établir au Manitoba. 

Incontestablement, le Manitoba offre au point de vue agricole 
des avantages que n'offre pas et.ne saurait offrir Québec, Le Ma- 
nitoba est essentiellement un pays de colonisation, de colonisation 
facile, qui n'exige pus de défrichement et pave dès les débuts. 

Un court parallèle entre le Manitoba et Québec suffira à éta- 
ulir les avantages offerts pur notre province. 

Avec une population agricole cinq fois supérieure à celle du 
Manitoba, Québec a cependant un million d'âcres de terre en cul- 
ture de moins que notre province. Chaque cultivateur québécois 


possède une moyenne de 4 1-2 âcres tandis que le cultivateur mu- 


nitobmin possède en moyenne 25 âcres. De plus il faut tenir comp- 
te que dans Québec une bonne partie des terres ouvertes à la colo- 
Hisation sont "boisées, ci, au Manitoba, Ît y a encore 19,000,000 
l'âcres de terrain en friche dont ln mise*en eultire est facile et 
peu couteuse en comparaison des difficultés de tout genre auxquel- 
les se heurte le colon de ln provinee de Québec. 

LÆ gouvernement manitobain favorise par tous les moyens pos- 
sibles ln colonisation, Dans Québec, on l'entrave pour faire plai- 
sir aux puissants marchands de bois, 

La fertilité du sol manitobain est un autre argument qui ne 
serait pas suns valeur auprès des cultivateurs de Québec, Prenons 
le rendement de la culture pour 1912 dans l'une et l'autre province. 
On y constate immédiatement que le blé, l'avoine, le lin, l'orge et 
les ponmnes de terre donnent au Manitoba un rendement bien su- 
périeur à celui obtenu dans la province de Québec, Ces chiffres 
ont encore plus de valeur quand on considère que la culture des 
Manitoba a été durant de longues années faite d'une 
manière négligeante tandis que dans Québec, par suite de l'étroi- 
l'on recourait à la culture 


céréales nu 


tesse des terres, intensive, 


L'élevage du bétail est encore un nouvel argument en faveur | 


Manitoba. Durant les trois dernières années le nombre de té- 
tes de bétail a doublé au Manitoba tandis qu'il diminuait de 50,000 
dans Québec, 

C'est en parcourant différentes brochures éditées par le 
gouvernement de Québec pour promouvoir chez lui la colonisa- 
tion qu'on se rend pleinement compte des avantages du Manitoba. 

Ces documents officiels assarent Le colon qu'il lui faudra 
“braver l'isolement, Ja forêt, les privations et les misères de toutes 
sortes”, qu'après cinq. dix ou quinze ans, les colons formerent en 
noyau de paroisse, qui AVANT UN DEMI SIECLE, SERA UN 
CENTRE POPULEUX ET PROSPERE. 

Et que d'avantages ne pourrions-nous pes encore faire valoir 
auprès de nos frères de Québec pour les induire à venir s'établir 
au Manitobm: fueilltés d'achats, régions de colonisations rappro 
hées des chemins de fer et des marchés, ete, 

Cette question de ln création d'un mouvement  d'émigration 
française de la proVince de Québec au Manitoba, sern discutée sous 


du 


les 


toutes ses faces aux denx séances de colonisation du congrès du 25 
juin, 

Nous demandons à tous ceux qu'intéress l'avenir 
race au Manitoba, de prendre part à ces débats, 

Il faut que ce soit l'origine d'un mouvement 
française au Manitoba. 

Nous sommes en retard sur frères de l'Alberta et 
Saskatchewan, Nous devons regagner le terrain perdu. 

Que tous se mettent à l'oeuvre: il n'est jamais trop tard quand 
on sait vouloir at agir. 


de notre 
de colonisation 


nos de la 


ont changé de domicile depuis 
l'apparition du journal. Nous les 
prions de bien vouloir nous indi- 

Avant l'epparition de la Li- 
berté quelques agents ont recueil. 
li des abonnements pour notre 
journal dans Saint-Boniface et à 
la campagne. 

Plusieurs coupons  d'abonne- 
ments ne nous ont pas été remis. 
Il y a dons un certain nombre 
d'abonnés dont nous ignorans les 
noms. 


en tél phonank ou en écrivant 4 


Les Abonnements 


La bande d'expédition qui ne- 

Pour obïenir l'envoi régulier 
du journal, il suffira d'écrire à 
l'administration et de mentionner 
le numéro du coupon remis par 
nos agents. 

Nous ‘enverrons à ces abonnés 
les numéros parus jusqu'à date. 

Quelques uns de nos abonnés 


la 


de la Liberté indique quand 
date d'échéance de l'abonnement. 


bonnement en question se termi- 


chain. Le premier chiffre indi- 
que toujours la date. 


L4 diceèse de Calgary surgissait comme par 
siège | 


pair avec les ouvres d'éducation Gui se 


quer leur nouveau domicile soit | 


rm 2% yon LAN AT ENS 
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LA LIB 


DIEU ET MON DROIT 


A EDMONTON 


RECIT COMPLET. 
La Colonisation—L'instruction Publique= La Langue 


1 Nous devons à l'ogligeance de 


| M. (seorges Pelletier, de la ré 
Idaction du Deroir, qui accompa 
|gne M. Bourassa dans l'Ouest. 


ide publier un rapport 


| du brilant 


complet 
d'Edmonton. 


Fremière Journée 


congré 


| 
! 


Ehnonton., 11.— L'ouverture 
lofficieHe du rond congrès de 


l'Alberta 4 
eu leu ici hier soir, dans la gran- 
ide salle de l'écok séparée. I! Y 
AA ln plusieurs Canadiens 
| 


française de 


| langue 


francais venus de tous les coins 
de ln province et aussi quelques 

qui comprennent le fran- 
{çais et le parlent, M. Lessird, 
paie ministre sans portefeuille 
[dans le cabinet  Rutherford et 
| du souhaité 


| sh rs 
a bienvenue aux délégnés; Mon 


Congres, 4 


Iseigneur Legal, autrefois évêque 
de Saint-Albert et, depuis quel- 
ques mois archevêque  d'Edmon- 
ton, à fait une allocution à las- 
semblée: I v a eu différents rnp- 
ports, des chants patriotiques, un 
Fdiscours sur la langue française, 
{par M. Amédée Denault, délégué 
de Ji société du Parler Français 
de Québec et ln séance s'est close 
au chant du “O Canada” et du 
“Dieu Sauve le Roi!” Ce ma- 
tin, grand'messe pontificale, ser- 
lmon de circonstance, et, cet 
après-midi, réunion des délégués 
en présence du comité exécutif 
de lAssociation, Ces travaux 
Fete le sujet d'une dettre pro 


chuine, 


| * 
Les Canadiens-françnis de 
l'Alberta,  écrivions-nous hier, 


L'intérêt qu'ils 
portent à leur second congrès en 
est une preuve manifeste,  IlY 
nat chier soir, des vieillards 
venus dans FAlbertu iv a plus 
de trente ans, de tontes les par: 
ties du vienx Québec, leurs 4 
mes, restées francaises établies de 
coeur, des descendants de familles 
canadienes- francaises dans l'ouest 
depuis bientôt trois quarts de 
siècles, des gens arrivés ici il v 
a cinq on dix ans, des jeunes fil- 
les qui sont nées dans l'ouest, qui 
n'ont vu l'Est que pendaut de 
brèves visites et cependant n'ont 
rien que de capadien-français, de 
jeunes gens qui applaudissaient 
à tont rompre les tirades les plus 
'patriotiques des orateurs, bref, 
ltoute une assistance qui rappelait 
là s'y méprendre celles qui s 
|groupent d'habitude dans notre 
| vieille province, en des circons- 
liances analogues, 


| 


Voici l'entrée des invités d'hon- 
neur: Monscigneur Legal, suivi 
de plusieurs de ses prêtres, le ré- 
vérend Père Hudon, recteur du 
nouveau collège des Jésuites à 
Edmonton, le révérend M. Cor- 
Inellier, M. Albert d'Aubigny, re- 
présentant de la France au con- 
grès, M. Henri Bourassa, M. De- 
[nault et la plupart des notables 
de langue française de l'Alberta, 
accompagnés des dignitaires du 
L'assemblée les npplau- 


|congrès. 
dit. 
[venue aux représentants des dif- 
|févents groupes et aux délégnés, 
{Comme il mentionne le nom de 
[M. Bourassa, les  applandisse- 
ments redoublent. Un peu plus 
tard, In mention de M. Laurier 
détermine une manifestation ana- 
llogué. 

Monseigneur Legal prend en- 
suite la parole, Depuis des an- 
nées, il est le chef de l'Eglise 
{catholique dans l'Alberta, Ses 
fidèles ni font un excellent ac- 
eueil. Tout ému, il commence 
par souhaiter une jovense et cor- 
dinle bienvenue à M. Bourassa 
“ce vaillant et brillant défenseur 
de la cause catholique et françai- 
se. du Canada”, Puis il remer 
cie MM. d'Aubigny et  Denault 
de leur présence, et entreprend 
de raconter, en les résumant, 


M. Lesard souhaite la bien-! Père Carrière approuva le 


Française—Eloquents Discours. 


Cette résistance s'eêt 
mais il né est 


ire. 


Lie, pas moins 


vrai que ln cnurpagne de ln Fé-ftransmet aux Canadiens-français/mandeau. un 


rit 
la colonisttion francaise de VAI 
berta”, dit Monseigneur Legal 
Mais un missionnaire dévoué M. 
Ouellet, a fait de ln colonisation, 
et, aujourd'hui, MM. les. abhés 
LEtier et Giroux continuent cet- 
le oeuvre, “Nous avons cepen 
dant perdu de belles rruges”, 
wjoute, d'un tom de regret, Mon 
seigneur legal. Jl est presque 
trop tard, quant au centre et an 
sud de l'Alberta Mais il y a le 


nord, la région fle la rivière de 
iinenses 


la Paix. des edpuces 

qui nous ist de grandes es- 
pérances pour let fuinr. Et nous 
avons autour  Al'Edmovton un 
magnifique groupe ennaidiéen-fran- 
cais qui grandit chaque année”. 
| Ln ce qui a trait à l'enseigne- 
ment dans l'Alberta , Monsei- 
gwneur Legal réppelle, sur ce 
point aussi, l'oenvré des mission- 
naires qui, dès 1859, fondaient 
une école française au Lac Suin- 
te-Anne, ve qui fut la première 
mission canadiènne-frençtise et 
catholique dans. le 
El loue haittement le courage et le 
dévouement dex Soeurs  Grises 
de Montréal qui, demandées par 
Mgr Taché et Mer Grandin, vin- 
rent, héroïquement, prendre leur 
part de cette oeuvre civilisatrice, 
en répondant à Monseigneur 
Grandin qui leur avait exposé 
toutes les riwueurs dela vie dans 
cette région alors lointaine: 
“Monseigneur, Si vos missionnai 
res peuvent sibir cette vie, nos 


soeurs feront de même!" L'o 
rateur parle avec émotion  con- 
tenue mais visible, et qui  lein- 


poigne à la goige, de toutes les 
conmanantes Phâgienses de fein- 
mes venues, depuis trente. ans, 
ouvrir des écoles dans les ditié- 
rentes paroisses de lAlberta- 
Nord: il y a aujourd'hui, snr 16 
communautés. de femmes  éta- 
blies dans son diocèse,  13:- qui 
sont de Jangne frinicaise: 10 de 
ces treize font de l'enstignénient : 
il yen a deux de linge anglai- 
s,—et qui n'énseignent pas, et 
une ruthène, qui se dévoué à 
l'instruction de ses compatriotes. 
“Avec un tel groupement, il est 
difficile que les sympathies ‘n'ail- 
lent pas du côté de La  langne 
francaise” dit Mer Tegal. Il 
rappelle aussi l'oeuvre du petit 
séminaire de :Saint-Albert, fondé 
en 1875, celle du Juniorat des 
Oblats, celle :dut collège  Sainte- 
Marie de Red Deer, tous en ce 
qui a trait à l'enseignement aux 
jeunes gens. . “Mais ces établisse- 
ments ne pouvaient suffire, dit 
Monseigneur Legal, et c'est pour- 
quoi nous aurops, dès cet autom- 
ne, le collège Saint-Francois- Xa 
vier, à Eximonton, dirigé pur les 
Jésuites”,  L'Archevêque note 


Nord-( Juest, | 


(“Nous sommes avec 

lcoeur et d'âme et nous 
|prèts à faire pour vous aider tout 
jee Qui peut etre en notre  pou- 


vous 


leiété du Parler Français que 


di à cause de veté déclaration. 
\l'oratebr rappelle ensuite ce 
[voeu lapidaire de Monseigneur 
Roy au congrès de Québec, l'an 
dernier: “O verbe de France, et 
verbe de Dieu, que ma langue 
l#1tache à mon palais si jamais 
je t'oubiie!” résume à larges 
[traits les devoirs des Cariadiéns- 
français envers leur langue,—qui 
sont de l'épurer, de la défendre, 
de la révendiquer et de Fillustrer 
partout: puis il parle de ln fédé- 
ration morale puissante qu'est le 
groupement de toutes les 
cations de langue francaise du 
continent nord-amérienin, et in: 
vite le comité du congrès de F'AT- 
berta à assurer ici le service du 
secrétariat régional de cette pro- 


hsso- 


vince, Il mentionne ensuite la 
belle situation acquise par l'élé- 
ment canudien-français de  PAI- 


berta dans la législature provin- 
ciale, le félicite des concessions 
notables qu'il a obtenues dans le 
régime de l'enseignement, ainsi 
que dela fondation de son collè- 
ge classiqué français, et terminé 
en souhaitant l'établissement pro- 
chain d'un grand pensionnat de 


jeunes filles, complément  néces- 
saire de cette oeuvre, 
Et, comme les derniers ac- 


cents du /ieu Sauve Le loi ré- 
sonnent duns la salle des séances, 
lan foule  canadienne-francaise 
s'écoule au dehors, où, par un 
soir tiède, s'éteignent au ras de 
l'horizon les reflets attardés du 
soleil, lent à se coucher dans cet- 
te région dn nord. 


Deuxième Journée 

Eshmonton, 12. — Ex seconde 
journée du congrès de langue 
françuise s'est passée presque ejr- 
lière à discuter la constittition de 
cette association, Comme elle 
n'est pas encore rédigée de ma- 
nière définitive, il est difficile de 
dire dès aujourd'hui ce qu'elle 
sera, 

Dans In soirée du second jour, 
il v a niéanmoins eu une réunion 
publique ‘intéressante, surtout à 
cause d'un discours du révérend 
Père Hudon, recteur du nouveau 
collège d'Édmonton, et d'une fort 
belle allocution, en style tantôt 
[familier et tantôt fort délicat, de 
IM. le baron d'Aubigny. invité à 
représenter la France au congrès, 
L'assistance na réclamé à grunds 
cris, en une couple de  circons- 
fances, M, Bourassa, qui avait 
parlé le midi même au Canadian 
Club, en anglais; mais M. Bou- 
r'assa, inscrit au programme pour 
ce soir, a: dû dédlinet l'invitation 
spontanée, L'accueil que lui a 
fait le C'anedian Club est uû ex- 
cellent présage de la grande réu- 
nion de langue anglaise à laquel- 


alors que le projet dé ce coHège | le il adresseru la parole vendredi 
remonte à 1906, que des négotia- | soir, 


tions eurent lieu pendant deux 
ans entre lui et les Jésuites, et 
que, en mars 1912, le révérend 
pro- 
Monseigneur Legal dit que, 
sans doute, les abondantes et gé- 
néreuses souscriptions prélevées 
pendant le congrès de l'an der- 
Pnier sont pour beaticoup dans le 
{succès final de l'entreprise, mais 
il ne faut pas perdre de vue que 
même, à titre d'évêque de Saint- 
| Albert, céda au collège, pour une 
somme de $9,000, un terrain qui 
valait $21,000, “Ce.collège sera 
[un collège commercial, classique 
let universitaire”, dit : Monsei- 
gneur Legal: il conclnt en-:imei- 
tunt ses fidèles à faire tons les 
sacrifices qu'exigeront le  main- 
tien de la dignité et Je la Bupé- 
riorité de la langue  françnise 
dans l'Alberta. 


*,6 € 


|jet. 


ce 
de 


Après un fort bel -chant 
M. NX. Laliberté, ‘autrefois 


* à *# 

Tout an début de la soirée, à 
ln séance Qu congrès, hier, M. 
Tessier, un jeune Canadien-fran- 
ais de l'Alberta, ancien élève 
les Jésuites, à Montréal, fait en 
quelques. mots un spirituel dis- 
cours sui Ja femme Canadienne- 
française dans l'Alberta,  Lau- 
tre soir, Monseigneur Legal 
avait raconté l'héroïsme des re- 
ligieuses qui vinrent ici - aux 
jours où li civilisation commen- 
cuit à peine d'y pénétrer, Hier 
soir, M. Tessier rappela en ter- 
mes émus ce que firent les fem- 
mes des premiers habitants de 
langue Eiicutes de l'Alberta, 
leur dévouement fait de vairn- 
ce, de tendresse ét de bonne hu- 
meur, + F1 sulua aussi après les 
femmes d'hier, ‘celles de’ de- 
main, grâce auxquelles nous ‘au- 
rons encore des congrès”, dit-il 
aux upplaudissements guis de 
l'anditoire,  Iesprit est fran- 


l'histoire de la pénétration fran-{ Dawson City, Yukon, #t imainte-{cais, tont conune le coeur, dans 


|çuise dans les régions de l'Alber- 
|ta. Il rappelle que, dans le pus- 
sé, les missionnaires y protégè- 


Itiers, cette résistance nous vint 


ne le sixième mois de l'un pro-|même de la provincæ de Québec |la langue française. 


ainsi 


1 d'un journal qui avait 
}alors 


nant du ministère du procureur- 
général de l'Alberta, M. Giroux, 
Ex jeune avocat  canadien-fran- 


|Québec, prononce un discours sur 
De tournu- 
re classique, d'allures françaises, 


l'influence et en a enco- jet débité sobrement, mais avec un| programme, 


l'Alberta. : 
Un jéuné missionnaire oblat, 
le Père Simurd, fait un discours 


{rent toujours la langue française /cais d'Edmonton, originnire delà ln jeunesse canadiennesfran- 

et insiste sur le fait qu'ils encon-| Montréal, dit quelques mots delcaise de l'Alberta, qu'il veut pa- 

compagne l'envoi de toute copie |ragèrent, dès la première heure, {bon aceueil aux délégués: et M.ltriotique, : pleine de civisme, 
la colonisation francaise dans) Denault, de l'Action Sociale Ca-|chrétienne et française, - Com- 

l'Alberta. “Nous éprouvâmes de! /holique de: Quéher, délégné defme :l finit ses remarques, assez 

Ainsi “6, 14° signifie que l'a-!la résistance dans certains quar- [la Société du Parler Français dellongues, la foule demande : à 


grands cris M, Bourassa. Le 
président doit imposer le silence 
et déclarer qu'il faut suivre le 


sommes | 


souriant, le plaisir d'écouter, ce 
soir, vous aurez demain l'incon- 
lvément de m'entendre.” La fou- 


ralen-} voir”, tel est le message de In So-Île rit et en prend son parti. 


M... A. 


prêtres 


| 14 révérend 


Nor- 


qui 


des 


a fuit tort à l'avancement de! d' Edmonton M. Denault, applau-{s'oceupent le plus activement de 


In cause de la colunisation dans 
Alberta, parle ensuite des  né- 
cessités de l'organisation et de ln 
constitution d'un bureau de ren- 
selunenient et de placement qui 
s'ovctipe de venir en aide aux co- 
lons à langue française dans 
cœtte province-ci. H regrette 
que cétte oeuvre se soit faite si 
longtemps attendre et espère que 
le congrès donnera des résultats 
pratiques, suf ce point. 

Vient alors le tour de M. 1 
baron d'Aubigny, un homme jeu- 
ne encore, d'une quarantaine 
d'années, au plus, verni an  Ca- 
pada en voyage d'études et d'af- 
fuires: M. d'Aubigny fut jadis 
député catholique de France, 
mais, comme il le remarque avec 
esprit, il na “été congédié par ses 
électeurs, comme cela arrive par- 
fois, dans d'autres pays que ln 
France”, M, d'Aubigny a étudié 
à Cantorbery, en Angleterre, 
xendant sa jeunesse, il sait toute 
a liberté qui s'abrite sous les plis 
de l'étendard britannique, mais 
il est surpris de voir comme, au 
Canada, il y a de ln tolérance et 
de la saine liberté. 

L'air fort aimable du baron 
d'Aubigny plait à l'assistance et 
sa fine harangue française fuit 
sourire d'uise tous les Camn- 
diens-françuis présents, qui ne se 
font pas faute de  l'applaudir, 
M. d'Aubigny se défend d'être 
un orateur, il regrette que, à nn 
an de distance, on lui demande 
de parler de la France après M. 
Etienne Lamy, qui a Inissé aux 
Canadiens-françuis de l'Alberta 
comme à ceux du Québec un 
souvetir durable et il exprime 
ses impressions sur le Canada 
français: Il est surpris de le 
voir aussi prospère, anssi  éten- 
du, aussi prometteur pour lave- 
unir, À! fait, À propos de la 
France, une distinction entre ln 
France officielle que le Canada 
connait mal, et le vieux pays de 


= 


France, toujours bon, honnête, 
chrétien et admirable, 
M. d'Aubigny note que, en 


France, le pouvoir a appartenu 
aux fraiies-maçgons, qui sé sont 
attaqués à la religion puis à l'ur- 
mée, “Mais leurs excès ont dé- 
términé une réaction, dit-il, il y 
a eu un mouvement d'idées na- 
tionalisies—car il y a des nn- 
tionalistes en France comme ici”, 

dit-il aux applaudissements de 
l'atditoire, visiblement  sympa- 
thique, en grande partie, aux 
idées nationalistes canadiennes, 
-“et nous avons eu, auprès la 
campagne contre l'armée le geste 
de M. Poincaré, soutenu par la 
majorité, qui nous a donné Ja 
loi militaire de trois ans, comme 
autrefois, afin de faire face à 
l'ennemi, #11 v an besoin, toit 
comme, après la dénonciation du 
concordat, nous fvons eu, grâce 
à La séparation, qui n'avait cér- 
tes pas été préparée pour abou- 
tir à ce résultat, un regain de vi- 
ialité chez le clergé et parmi les 
catholiques, une renaissance  fé- 
conde en excellents résultats.” M 
d'Aubigny explique avec des dé- 
tails et des anecdotes authenti- 
ques et qui font rire l'auditoire, 
la matalité de certains députés 
socialistes, braves hormineés au 
fond, mais qui sont en politique 
des fantoches à l'air féroce. Puis 
il affine que la littérature fran- 
caise est plus chaste et plus hon- 
nête que ne le disent ses détrac- 
teurs, cite une longue liste d'au- 
teurs. catholiques remarquables, 
même chez les académiciens, ex- 
plique comment il se fait que les 
députés ne représentent pas les 
vrais sentiments de la masse des 
électeurs, ét a une fort belle ti- 
rade sur ln France qui soimmeil- 
le, mais ne déchoit pas, 


Ce que M, d'Aubigny a  sur-l 


tout reluarqué un Canada, c'est 
la liberté qui y existe, la grande 
lecon de tolérance qui æ dé 

de la vie publique, l'égalité ir 
le travail sous le regard dé Dieu, 
l'atinosphère morale claire, le dé- 
vouement des missionnaires, . le 
taux surprenant de la natalité 
chez les Canadiens-franicais, le 
faible taux de la criminalité chez 
leux, et, dans un autre ordre d'i. 
|dées, la simplicité des affaires et 


Peine perdue, la} la rapidité avec laquelle elles se 
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apphudissements 
de l'auditoire, que le congrès ca- 
bte à M. Etienne Lamy: “Secon- 
de convention des Cnnadiens- 
français, réunie à Edmonton, 
vous wiresse ses fidèles et res- 
pectueux souvenir.” La dépè- 
che est expédiée séance ternante, 
Et l'assemblée acclume le nom de 
M. Lamy. 

Comme la séance est fort avan- 
cée, le révérend père. Hudon, 
que la population d'Edmonton 
semble estimer beaucoup, doit 
forcément abréger ses remarques. 
Elles ont trait à l'enseignement 
dans l'Alberta et au groupe de 
langue française. D'après Ii, 
les groupes français, au Canada, 
ont passé par trois étapes, . A 
la première, où ils ont été fai- 
bles et ignorés. A la seconde, 
où ils se, sont développés; et à 
la troisième, ils se sont fait re- 
connaître leurs droits, Les Can: 


tons de l'Est, dans Québec, et 
leur population de langue fran- 
caise, l'histoire du groupe nea- 


dien de langue française dans le 
Nouveau-Brunswick, celle du 
que de million de Canadiens- 
rançais, dans l'Ontario, où ji 

étaient à peine 30,000 en 1870, 
tout ceci, dit le père Hudoñ, con- 
firme cette théorie des trois éta- 
pes du développement. Au Ma- 


nitoba, l'immigration ps ralen- 
tie et le groupe canadien-français 
en est au second teñnps. Dans 


l'Alberta, il s'affirme et il est re- 
connu,  H lui faut demander 
maintenant au ministère provin- 
ciul, dès cette année-et ce sérn 
l'un des voeux du congrès actuel, 
—un cours élémentaire de fran- 
cuis qui dure deux ans, et, où 
l'on n'enseigne que le fran*ais, la 
reconnaissance de certains livres, 
tels l'alphabet, la grammaire Au- 
bert, une histoire dun Canada ré- 
digée impattialement, un  dié- 
tionnaire se # aussi des 
institutéurs français. com 

Le Père ’ MERE A 


parle a 
fondation du Sui ME 


çois-Xuvier qhi lui tient tant à 
coeur, et qui ouvrira ses 

cet automne, puis il insiste sur 
la nécessité d'un grand couvent 
de langue française, sur ln recon- 
naissance, par l'imiversité d'A: 
berta, des diplômes de Laval, &d 
cimdem, dans un avenir rhpprô- 
ché, du droit, plus tard, pour le 
collège d’Edmonton, de eosiférèr 
des titres universitaires, et, ter- 
mine pur cette phrase: “Nous 
sommes 1C1 pour y vivre, nous y 
vivrons et nous y parlerons fran: 
cuis, sur cette terre de l'Albertn 
où j'espère dormir mon dernier 
sommeil, où je laisserai mon 
coeur, 


Troisième Journée 


Edmonton, 12--Le second cotf- 
grès de la Société du Parler 
‘rançgais se clôt, cé soir, au mi- 
lieu d'une enthousiast manifesta- 
tion. Toute lu journée avait été 
employée à discuter des ie 4 
tions d'extrême intérêt pour Ja 
population française dé la pro- 
vince, On y a spéciälement de- 
mandé deux ans de cours pri- 
maire français exclusif pour les 
enfants français. 
aussi des résolutions inté 
tes en matière 
ele, LS 

C'est M. Wilfrid Gariépy, a- 
vocat d'Edmonton, qui a 
président de la Société du Parler 
| Français pour l'année courante 
et qui présidait la réunion de ce 
soir, Il a présenté, en ter 
élogieux, le directeur x Devoir 


que ln foule a longuement ac- 


clamé. 

Apr, l'roue la sym- 
muthie du gro 
les Canadier 4? 
pliqué les ali 8 
ont d'abord fait voir d'un oeil 
nssez hostile la colonisation fran- 
‘çaise dans l'Alberta : après avoir 
it que Québec préfère aujour- 


\d'hui voir ss ens rtir 
| pour les Écats. 


pouf ions 
his, 


‘1 68 


que 
M. Bourassa a abordé de 
t lu cest de langue. 
ndant une hetre demie, 
il en a traité les divers aspects, 


Lexhortant ses auditeurs à s'effor- 


cer de transmettre à Jeurs en- 
|fants la fierté de leur langue et 
le désir de la conserver, Il a 
{montré qu'abandonner notre lan- 
|gaue, ce serait abandonner notre 
| caractère national et nous classer 
[au nombre des abâtardis, A 
| grands traits, il à fait l'histori- 
‘que de la conquête des droits lé- 


—… 


A suivre en page T, 


On y a pris. 
de colonisation, 


| 
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d'intesechenee ess ae — ee nantes 


LA LIBERTE _ | 


Le Français Troisième Langue 
Classique 


aus comme Ÿi- 
12 mme 2 


traditions de bon 
goût, ces romanciers dom Île talent s'est «1 sonvent fourvoyé. 
Nous avons bien le droit de conclm: avec M. Novicow 


Alors, et un peu plis tard, parurent cts “rit! 
tard, Sainte-Beure dont Faguet continue 


produetion des autres pays par la qualité et pur la quantité.” 


UNE OBJECTION À PROPOS DES ROMANS IMMORAUX 
ET DES LIVRES IMPIES. 


Ici æ présente, tout naturellement, la question des romans. 

M. Novicow, lui Russæ met le “roman français au-dessus, non 
seulement du roman anglais, mais du roman rusæ de Tourguenef, 
de Tolstoi et Dostoievski."”" Ce jugement du sociologue russe est 
purement littéraire, Il n'est pas, 
préoccupe la question de religion. 

On reproche si souvent à la littéraiure française son immora- 
lité, qu'il fant en toucher un mot, 

Que faut-il penser des romans français? 

D'abord ils ne sont pas tonte la littérature française; 
uvus de le 

De plus, nous savons qu'ailleurs existent indubitablement des 


malheureusement, de ceux que 


nous ve- 
voir, 


signés ! 

J'avouerai nan que certains romans français font prime 
sur le merché, à causæ sans doute, du velent scatologique qui s'en 
exhale, Mais 1 ÿ a tine autre raison, et, Brunetière nous la donne 
quand il dit que “le théâtre et le roman ‘français doivent avoir des 
‘qualités que n'ont pas les autres”, ce qui revient à dire que le roman 
français si dangereux, se présente avec certaine grâce littéraire dont 
les romans des autres peuples sont aépourvus; ceci nous ramène 
«au jugement de M. Novicow sur la supériorité du roman français 
au point de vue artistique, 

Brunetière, d'ailleurs, admet le bien fondé du reproche de por- 
-nographie, mais il ajoute que c'est le fait de quelques écrivains 
sæulement. Beaucoup d'étrangers, d'après le célèbre critique, in- 
clinent outre mesure d'un certain côté, de sorte que'l'on comprend, 
sans l'excuser, qu'un Français “moyennant rétribution se fasse le 
pourvoyeur de la lubricité britannique ou aïlemande”. 

Que ces parolees virulentes d'un honnête homme suffisent. 

+ 
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(1) 
>" \d | 4 

Des gens animés des meilleurs intentions à notre égard, re- 
doutent pour les Canadiens-françuis les influences délétères du ra- 
tionalisme français, autrement dangereuses à leur dire que les doc- 
trines mauvaises prônées ailleurs. 

Nous n'avons garde d'oublier le danger et nous ne sommes pas 
. si imbus de faux patriotisme au poini de tenter de nier que la me- 
:nace existe. 

Nous éprouvons une vive reconnaissance à l'endroit de ces sa- 
ges mentors qu'aucune antipathie française n'influence, nous aimons 
à le croire! 

Si la France donne des exemples détestables, elle en offre 
‘aussi de merveilleux, et, si notre origine ethnique nous expose 
.eubir le contre-coup d'exemples pervers, elle ne nous empêche pas 
d'être accessibles aux belles actions. Si la France produit des li- 
‘vres impis—elle n'est pas la seule—elle enfante par contre des ou- 
vrages religieux magnifiques; dans cette voie, elle continue de mar: 
cher au premier rang. 

En tout cas, si lu lecture des uns et des autres, bons ou mau- 
vais, nous est facile, jusqu'ici nous avons donné la préférence à 
la littérature classique et aux oeuvres religieuses. La littérature 
classique est catholique; c'est celle-là que nous étudions; aucune 

Httérature étrangère, pas même la littérature anglaise, ne peut 
neue offrir l'équivalent, Quant aux oeuvres où la note saine, 
religieuse prédomine, M. Henri Bourrelier disait récem- 
si nos grands classiques, si nos romanciers illustres ont des 
clients dans le monde entier, c'est par exemple au Canada, que nos 
écrivains religieux sont le mieux goûtés” À 

En outre, si la France envoie à travers le monde, les commis 
voyageurs de la libre-pensée, elle contrebalance ce scandale par ses 
bataillons de missionnaires, de religieuses, de catholiques éminents 
qu'elle sème sur tous les points de l'univers avec une générosité qui 
tranche sur l'égoisme paisible dont nous sommes les témoins at- 
tristés, et parfois les victimes. 

Lu France prodigue son or et son sang: ces aumônes intarris. 
sables et désintéressées—il faut souligner le mot 

font l'étonnement et l'admiration du monde, excitent parfois une 
agp de jalousie chez certains qui calculent davantage le béni- 
lice de leurs bienfaits. 

Pourquoi ces exemples seraient-ils perdus pour nous? 
quoi, au contraire, n'en serions-nous pas flattés? Pourquoi, sur 
tout, serions-nous rebelles à l'influence du b'en? Ne pourrions- 
nous pas expliquer en partie par les exemples venus de France, 
ces nombreuses vocations apostoliques de Canadiens et de Cana- 
diennes en Afrique, en Asie, dans l'Amérique du Sud? 

La preuve que nos sympathies vont aux catholiques Dane 

Qu'on se rappelle comment furent accueillis Claudio Jannet, 
le comte de Paris, le marquis de Lévis, Botrel Charette, Gerlier. 

La preuve que nous sommes en défiance ? 

‘ La froide réception ou l'indifférence à l'égard des tenants de 


ia note 


naemt : ” 


désintéressé 


Pour- 


ln révolution, malgré parfois une réclame tapageuse dont le peu- 
ple canadien ne fut pas dupe, Inutile de citer les personnages qui 
sombrèrent dans le ridicule! 


LE eÆ a+ 
a L w 


Des dangers existent ailleurs, par exemple, le rationalisme al 
lemaad, l'indifférence religieuse des Américains, le protestantisme 
anglais, Si l'on répond que les catholiques allemands, américains 
anglais résistent à l'ambiance dangereuse des idées ultra modernes, 

à mon tour je dirai que nous pouvons, nous aussi, nous garantir 
contre l'atmosphère pestilentielle qui vient de France, d'autant 
qu'après avoir traversé l'océan, la propagande française a l'aile fa- 
tigrée, et se trouve dans un milieu où il ne lui est pas si facile 
d'évoluer. 

En général, l'on peut affirmer que les oeuvres défendues par 
"Eglise sont peu connues de notre popu'ation; c'est même un sujet 
d'étonnement pour les voygeurs français qui notent avec quelle ri- 
œueur les décrets de l'Index sont fidèlement observés en Canada, 

‘parmi la population française. Est-ce que les Anglo-saxons igno- 
rent autant que nous les auteurs prohibés par l'Eglise? Est-ce 
que Dumas et Balsae, dans le texte où traduits sont bannis de leurs 
biblothèques publiques comme ïls le sont des nôtres! Quelqu'un 
m'affirmait qu'il se vendait beaucoup de Maupassant à Winnipeg. 


“que 
la production française littéraire de la France l'emporte sur la 


une place assez belle 
: ï ; à . | science pourraient faire observer “que l'histoire naturelle et la chi- 
œuvres malsaines qui servent à la consommation locale, à des prix|”. L à 7 pi 
: 120 ape À y mie modernes sont des inventions françaises. 
qui défient toute compétition, Je ne vais pas entreprendre une reg hd n . , 
LS MAP ERA , en 3 De son côté M. Novicow constate que la France n'a qu'une 
enquête sur ce sujet scabreux; on n'a qu'à conseulter les gens ren-| . 


breux, si facilement accessibles offrent des dangers à à perversion 
qu'on ne saurait négliger, d'autant que la presse catholique anglai- 
se en Amérique, n'en impose pas par la puissance de son organisa- 
tion, Je sais bien que des optimistes proclament imaginaire pa- 
reille crainte de perversion et ils se donnent modestement en ex- 


emple, disant: “Et moi, est-ce que je sais ra catholique ?” Gr. 
rest précisément leur cas qui nous rend circonspect: leurs inten 
ons comme leur bonne foi sont hors de question, mais à les en- 


tendre causer, on acquiert vite la conviction que k contact avec le 
protestantisme a émoussé chez eux l'esprit catholique. 

D'ailleurs, le fait est là; tandis qu'au Canada, grâce à la con- 
særvation de la langue française, les Canadiens-français restent fi- 
dèles à l'Eglise et lui donnent par milliers de nouveaux enfants, 
les catholiques de langue anglaisæ diminuent. De même, les catho- 
liques américains ont perdu de douze à vingt millions. Que l'on 
discute tant que l'on voudra sur les causes, force est d'avouer qu'il 
y a là un danger sérieux, imminent pour l'élément anglais catholi- 
que, danger auquel on ne rémédiera pas en dénonçant le péril 
français. 

Fermons cette longue parenthèse; elle était 
répondre à une objection souvent formulée. 


LE FRANCAIS ET LES SCIENCES. 


Beaucoup vont au français pour un motif spécial et nouveau. 
La France occupe dans les découvertes et les travaux scientifiques, 
Brunetière a dit que les historiens de la 


nécessaire pour 


rivale sur le terrain des sciences, “L'Allemagne, dit-il, l'emporte 
var la quantité, mais la France reprend l'avantage par la qua- 
lité... Les Français reprennent l'avantage, grâce au talent avec 
lequel ils savent mettre une juste proportion entre les parties et 
grâce à la clarté de leur langue. Sachant égulement le français et 
l'allemand, on n'hésitera pas à prendre le traité de chimie où de 
physique d'un auteur français plutôt que celui d'un auteur alle- 
mand.” 

Par ailleurs, M. Henri Bourrelier (Le Courrier des Libliothè- 
ques, septémbre, 1910) écrit: “En dehors de ses qualités littéraires, 
français est une langæ scientifique de premier ordre. Elle 
la clarté qui manque à l'allemand: elle est rapide sans tomber 
lans ces abréviations qui corrompent la langue anglaise et qui en 

font en quelque sorte une langue télégraphique.” 

Il paraît que le français s'impose de plus en plus dans le do- 
maine des sciences, parce que les savants à l'heure actuelle, obligés 
d'apprendre sept ou huit langues aspirent au moment où l'adop- 
tion d’une langue internationale les dispenserx de ce travail ardu”. 
Or, les livres français, dit Brumetière, ayant des qualités remar- 
auables poussent à l'étude de la langue dans laquelle ils sont faits”. 

x” à LE] 

Le français employé dans les rapports internationaux de la 
diplomatie est un fait si connu et tellement à l'honneur de la lan- 
gue française, qu'il semble superflu d’insister, : 


LA MODE ET LA CUISINE 


Enfin, le français fait sentir son infisence qui semble frivoler, 
mais servent néanmoins à mettre en évidence sg pop'lerité, 

On sait que les cordons bleus français ont une séputation mon- 
diale et c'est à cette réputation solidement établie que tient le fait 
que les menus sont presque universellement rédigés 
Quel français parfois! N'importe, on croit que c'est du français! 

Quand à la mode, elle vient de France. Les grands journaux 
de Paris se répandent dans le monde entier, malgré que certaines 
feuilles les pilllent sans vergogne ou les traduisent sans scrupule. 
Les couturières et les femmes du monde afin de comprendre ces 
journaux sont poussées à apprendre le français. La remarque est 
du grave Brunetière. Nous pourrions ajouter,-qu'étant donné l’em- 
pire souverain de la mode, le français a entore devant lui de beaux 
jours! 

Les mille petits détails qu'entraînent après eux les menus faits 
de la vie quotidienne, souvent vulgaires en apparence ont leur im- 
portünce, parce qu'ils entrent dans la “trame de la vie journaliè- 
re”, 


en francais. 


Ces usages emportent avec eux l'emploi de la langue fran- 


caise; ce français peut laisser à désirer, mais une fois qu'on le 
sait, “on peut éprouver le désir de lire Pascal ou Racine”. (2) 
LE FRANCAIS CHEZ LES NATIONS CONTEMPORAINES 


Le Français chez les nations contempor MN nue ea Pyres 
Pour quelle raison le français l'emporte sur les langues euro- 
péennes, nous venons de le voir. 

Restent deux questions: où en est le français à l'heure présente 
et quelles perspectives lui promet l'avenir? 

On soupçonne par ce qui précède, quelle va être la réponse. 
D'abord une constatation de M. Novicow. 

“Le prestige du français est grand à notre époque, 


La plu- 
part des 


Européens se montrent offensés si dans une réunion in- 
ternationale, on les suppose ignorer cette langue. On peut être 
un homme accompli, au XIXe siècle, sans savoir l'anglais ou lal- 
emand: on ne peut l'être sans savoir le français.” (3) 

Nous n'allons pas dresser le bilan du français dans le monde; 
il y faudrait un volume, 

Laissons de côté les pays comme la Belgique et la Suisse où 
le françaias est parlé par une partie de la population, non plus 
comme langue auxiliaire, mais comme langué maternelle. 


:S PAYS DANUBIENS. 
Je résumerai plutôt ce que dit M. Leroy- Beaulieu sur l'usage 
du français dans des pays moins généralement connus, M. Leroy- 
Beaulieu, l’un des économistes éminents de notre époque, voyageur 
averti, rapporte ce qu'il a vu. 
Il constate la prédominance du français dans les pays danu- 
biens et balkaniques,. 


(1) M. Henri Bourrelier dresse la statistique de la vente des 
livres français: le roman vient en cinquième lieu. De plus, il 
“onstate que les romans sont moins demandés dans les bibliothè- 
ques francaises que dans celles de l'étranger. 

(2) On comprend pur à que l'idée de traduire en françaais 
es termes de “l'esport” et à en user, une fois traduits, mérite en- 
couragement. Que l'on médite ces paroles de Brunetière et l’on 
en conviendra facilement. “Si c'est jadis en apprenant le latin 
dans les livres et dans les écoles, c'est en vivant de la vie romaine 
que la Gaule celtique s'est latinisée; c'est en s’appropriant les ha- 
bitudes, les usages, les moeurs, les plaisirs mêmes qui étaient ceux 
de Rome,” Au Canada, c'est le devoir des Canadiens-francais de 
veiller à maintenir la langue française, même dans les exercises du 
noble “esport” comme on disait jadis.  L’anglomanie de quelques 
Français prêts à rire: tâchons de ne pas imiter leur engouement. 


J1 y a quelques années, un libraire de Montréal qui tenaient des (3) “L'exportation des livres d’une nation, dit M. Henri 
wweuvres risquées, avouait que sa clientèle ne se recrutait guère dans ourrelier, ne nous rensigne pas sur Sa situation économique, 
la classe franco-canadienne: fallait-il l'en croire? mais nous montre le rang intellectuel quelle occupe et nous ren- 
APS seigne exactement sur l'influence morale que cette nation exerce 

Ris sur les autres” Le même conférencier prouve ensuite que Ja 

Pour entrer daus le eoneret et parler avec plus de précision,| France tient le premier rang pour l'exportation des livres, et 

si es Canadiens francais courent des dangers à cause de la langne|sjoute: “I! n'est pas outré d'avancer que notre pays s’est toujours 
française, est-ce à a we qu'en adoptant l'anglais, ils seront à l'abri?|n'acé à la tête du mouvement intellectuel ugiversel. Les faits. 


Je crains que le changement de langue, ne nous fasse tomber de 
Churybe eu Boite, É quiconque veut demeurer catholique, la 
littérature anglais, les journaux et “magazines” anglais si nom- 
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l'histoire, nos écrivains, nos penseurs, les étrangers l'attestent ir- 
réfutablement. “Le Courrier des bibliothèques, septembre, 1910. 
Le livre français à travers le monde, 


\ [s 
CPP VE RE À AT mille el Mi 


nipeg, Manitoba, 17 fuin 1918 


Ld 


—LA LIBERTE 


ET d 22æ nee Eee 


Abonnez-vous a La Liberte! 
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Roman de Pierre l'Ermite 


Courrier de la Campagne 


Chronique Agricole 


Le Marche des Grains 
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Winnipeg. Manitobé, 17 juin 1913 
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[nt 


pus vonvert ur le 135,551 enfants âgés de moins 
demi-fois de trois ans, En 1891, cette 
Berlin, 12 juin.-1æs souserip- [INOYENTe n était plus que de 
’ hu) "24 , >tittie » © » 
tions au nouvel empront  impé- 122,523 et, depuis, elle est tom 
. fe à 2 , 140) 0 î 
rial et prussien de 225 millions bée Ne 114,202 en 901 et à 
de mar émis en obligations 41106,8957 eu 1911. 
pour cent à 97,90, ont abonti au | À À 
jourd'hui à un résultat moins sa- | LA BASSE CALIFORNIE AU 
tisfuisant encore que celui de! JAPON? 
l'en uut du 7 ars dernier. | Le À : 
VE ee à Mes le: La lasse Californie serait don- 
On estime di maintenant que le é , , 
i td nee uu Japon en garanti l'un 
otn le ii pton ne OUVrI- | ét prunt de 150 millions de 
\ guère qu de 40 à 30 pour 
* ” fixes. 
{ ji nouvel emprunt, il 
On attribue cet échec à la si-! Sun Diego, T juin.—"*El Cla- 
tuution défavorable du  marchélrin del Pacifico, journa | local pu- 
de l'argent qui ressent encore|blié en espagnol et dévoué aux 
de l'effet des récentes et impor-| nouvelles mexicaines a fait pa- 
tuntes émissions, En outre, les!raître aujourd'hui une -protesta- 


| 
ObHITATIONS 


émises aujourd'hui ne 
pis, 
usceptibles d'être re- | 
vendues prochainement avec bé-| 
nifice: aussi la participation des 
spéculateurs at-elle 
nulle, 

De source digne de foi, on rap- | 
porté, dans les milieux financiers, | 


tion signée par quinze commer- 
cants d'Ensenada, contre un pro- 
jet attribué au président Huerta, 
lonnant la Californie au 
Japon en garantie d'un emprunt 
de 150 millions de franes. 

La protestation est rédigée en 
termes fort énergiques et montre 
la conviction des signataires que 


pu raisearil aux sousCrIpPienrs | 
éventuels, 
}asse 
été absolu- 
nent 


que le gouvernement à recom- |des pourparlers sont engagés 
mmarmdé aux deux grandes ban-|pour du cession temporaire de Ja 


ques nllemandes de ne plus émet- de l'em- 


tre d'emprunts étrangers, en rai- 
de ln de l'argent, 


! 
On dit que les banques ont ac-| 


péninsule en échange 
prunt, 
soi rareté 


LES CHINOIS AU PANAMA 


cédé à lon leur refuse le droit de st faire 


cette demande, bien qu'el 


les eusse récisémen "É- , 
es eussent précisément tout pr naturaliser 


puré pour de prochaines émis k he be itaré 
sions de ce genre, | Panama, T7 juin.—M. elisario 
———— lPorras, président de la républi- 
ECOLIERS FRANCAIS ET [que dé Panama, a signé aujour- 
\MERICAINS |d'hni un décret prohibant à L a 
/ entiers ont victorieux | "en la naturalisation des Chi- 
[nots, 
d , | Lx recensement de 1911 indi- 
MTIE 231% Chinois babi 
unie 19 à AE TOP quait que 2,91 : 
i Paris, 12 juin La " let lu! ent le pays et que 465 y étaient 
club de Colwmbin Park de Su |, ’ Fe tuba]: p. ° 
® 10 On LH î ses, 
Francisco Ont pris part à UNET À cours des deux° dernières 
rie d'épreuves sportives Contre | à né sil v a eu cinquante natu- 
in certain nombre d'écoliers pa- L ee ' 
talus | u i À ÿ 
ls écoliers parisiens ont été] F MR ae 
victorieux dans les quatre pre | PARIS-V ARS #25 EN 
Haitore épreuves qui consistaient | AEROI LA h 


en une course de 100 mètres pour | Pride jone des Moulinais franchit 


les jeunes, He course de 1060 mè 1.700 Æilonwtres 6 win pour 
tres pour les plus Vieux, une | née, arret deu escales seule- 
épreuve de sauts et une course! 764, Un vol dans la fenipe- 
de haies. fat — #7 plus beaux des voya- 
| je dela nis, 
LA BOXE Paris, 10 juin.—Deux avia- 
{ ) ’ Leordé® ui revanche|teurs se sont mis en digne ce ma- 
Bombarudi W'ells tin pour vi La la Coupe Pom- 
Pai 12 juin.-—{('arpentier, lelmers: Rrine ejonc_ des Moulinais. 
champion français, qui, pour ssls'est vnvolé de Villicoublay, se 
débuts comme poids lourd, enle-|dirigeunt vers l'est, tandis que 
a à Bombardier Wells, son titre| Guillaux partait de Biarritz, pre- 
de chumpion d'Europe, a uecep-|nant la direction du nor. 

t6 de le rencontrer de nouveau. La journée sest terminé par un 
Ce mateh-revanche sera dispu splendide triomphe pour Brinde 
té à Londrics du imois de novem-!i0n€ qui s:acompli le plus beau 
bre, voyage nérien qu'aient enregistré 
| jusqu'à présent les annales de l'a- 

EXPLOSION À BORD D'UX /!vution. 
SOUS-MARIX | L'aviateur français, parti de 


illacoublay, à 3 h. 57 du matin, 


à lué. onze : ga à de 
l "4 + atterri ce soir, à 7 h, 15 à Var- 


blessés à bord du , 
GK e 


analuis 


| 
| 
| 


M€) \ matt tt à U | O1 le. 

es. à À ; 2x plo- : à FR 
CONTE ii 4 r@ P La distance à vol d'oiseau. de 
sion s'es 1 à À or 1l= pe t: + 4 5 
ion est p x ue pu) [Ta at Paris à Varsovie, est d'environ 
sous-marin “E-5”, tuant un ma- 


1,700 kilomètres, 
franchi cette 
une journée, avec deux 
{seulement 
‘ Ê C'est un record magnifique que 
Une enquête est ouverte. . l'aviation française détient ainsi 
Le sous-marin nee emo le qui, sans doute, ne lui sera pas 
dans le dock de Pembroke, ayant enlevé de si tôt. 
East Rae + ‘| Brindejonc des Moulinais est 
a. care les parti ce matin à 3 b, 27 de Villi- 
coublay, ayant l'intention de se 


Læ pilote fran- 
distance en 
escales 


telot et blessant onze officiers ou! AA 
matelots, dont quatre urièvement. | 
de l'accident 
inconnues. 


Les causes so.:t 


cucore 


blessés à de 
mer n'ayant 
tr unsborder 


Un des officiers à eu les deux! 


, 
[LS 


de 


Kerr? lrendre à Varsovie, en Pologne 
jambes DIriSPes, |russe, 
| Malgré un vent violent qui 
COURSE l ê 


LA CYCLISTE 
PARIS-BRUXELLES 


du 


|soufflant en tempête, ke courageux 
pdote, après avoir «ecrit quel 
français La-|ques ceéreles au-dessus de l'aéro 
pire eu 15 heures 1T noinutex drome. prenait ln direction de 
Hruxelle s,, Ÿ Soixunle jlest. 


F4 


ture coureur 


juin, 


La dernière prime a été ga- 
gnée par Guillaux, sur monoplan 
métallique Clément-Bayard. qui 
avait volé de Biarritz à Kelluim, 
en Hollande, soit une distance de 
1.253 kilomètres, 


DANS LES BALKANS 


Vou l'eUU CON bat € ntre Ne rhes et 


* Bulgares 


Belgrade, 10 juin.—Jæ minis- 
tre de la guerre de Serbie a dé- 
laré, aujourd'hui, que la, ques- 
ion de paix ou de guerre avec 
a Pulgarie serait liquidée d'ici 
deux ou trois jours. 

La Serbie, dit-il, doit  con- 
server tous les territoires qui ont 
été occupés par ses troupes. et 
les grandes puissances doivent 
persuader à la Bulgarie de modi- 
fier le traité conclu entre les 
deux nations avant que la guer- 
re soit inévitable”. 

Les communications de chemin 
de fer entre la Serbie et ln Bul- 
garie ont été coupées, et les jour- 
naux affirment que  l'ambassa- 
deur de Serbie en Bulgarie est 
sur je point de quitter Sofia. 


Le gouvernement serbe à  en- 


voyé aujourd'hui une note à 
Sofia demandant une entrevue 
entre les deux premiers  minis- 
tres, 

+ à # 


Londres, 10 juin, 
dépêche du “Mali Journal”, 


D'après une 


de 


Belgrade, transmise ici par 
*l'Exchange Telegraph  Compa- 
ny”, un combat sérieux sest en- 
gugé entre Serbes et Bulgares 


pres de Makres, au nord d'Istip 
Ou craint de nouverux  con- 
its dans lu même région: Îles 
Serbes ont envoyé, lundi, une 
note au commandant des forces 
bulgares, lui accordant jusqu'à 7 
heures du soir pour évacuer la 
ville de Volodan. 

Au cas contraire, ajoutaient 
Serbes, nous bombarderions 
innnédiatement  Estip.” 


les 


UN BATEAU COULE EN 
RUSSIE 


personnes 


{ tnquante ont péri 


dans La catastrophe 

Suint-Pétersbourg, 10 juin. 
Un bateau faisant le service sur 
la rivière Teheptsa a coulé le 
jour de l'Ascension russe, 

Cinquante personnes environ 
ont été novées: elles se rendaient 
à Gluzov. 


LISBONNE 


u été lancée 


UNE BOMSE 


Une bombe 


A 


au pas- 
sage de la procession faite en 
l'honneur de 


10  juin.—Au  mo- 
ment où une procession, faite en 
l'honneur de pres de Camoëns, 
le grand poète portuguuis,, pas- 
suit dans la rue de Carmo, une 
bombe a 6t6 lancée sur le cortè- 
ue, 

Une personne a été tuée et plu- 
sieurs blessées, 

L'auteur de l'attentat a été 
lui-même blessé par un éclat de 
ka bombe. Transporté à l'hôpi- 
tal, il a déclaré vouloir s suici- 
der, 


l'amoëns 


Lisbonne, 


A L'ELYSEE 
Le conseil des ministres à décidé 


de faire voter la loi de 


ous avant les vacances 


trois 


Paris, 10 juin.—Après avoir 
discuté sur le budget, retour du 
sénat, le conseil des ministres a 
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+ 
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.. Chaudiere .…. 
a eau chaude 


Quand vous’ installez une 


“SAFFORD” 


dans votre maison, vous 
augmentez la valeur coin- 


merciale de votre. propriété 
pour plus que le coût de la- 
C'est 
vous une économie parce que 
#SAF FORD”, 


temps les plus froids, con- 


mélioration. pour 


la dans lés 


serverna la chaleur dans vo- 


tre maison durant buit hen- 


les uvec un seul feu, En 


d'autres termes elle sauve 
du combustible et de léner- 
gie, Nous 


preuves et 


en avons des 


serons heureux 


de vous les montrer, 


Ecrivez aujourd’hui 


The DominionRadiator 


Company - Limited 
WINNIPEG, MAN. 


Toronto, Ont. ' 


Montréal, Qué’ 
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Banquet National 


Le banquet du 23 juin, au soir, au 
constituera un brillant-prélude à 
demain. 


Royal Alexandra, 
la manifestation du len- 


Lés dames sont admises. 
Le prix des billets est de #2.,00, 
Le nombre en est limité. Qu'on se hâte à s'en procurer 
si un veut être de lu fête. Des billets sont en vente chez: 

Keroack, libraire, 227 rue Main, Winnipeg. 

J.-B. Leclerc, Saïnt-Boniface. 

“La Liberté”. 

L'administration de “La Liberté” répordra à toute de- 
mande de: billets par la poste. 


A la Campagne 
Le Conité de Propagande de la Suint-Jean-Baptiste à 


envoyé des billets à MM. les Curés, Tous nos amis de la 
campagne n'auront qu'à s'adresser à eux. 


TAUX REDUITS 


. Il y aura des billets réduits sur tous les che- 
mins de fer. 


T. À. IRVINE, 
Prerident. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres. 


STANDARD PLUMBINE & 
«: HEATING CO,, LIMITED. :: 


Ingénieurs pour chauffäge et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres. 


Estimés fournis sur demande. 


Allan, Killam & McKay 


Courtiers : 


assurances, - Hninett- 
bles ; 


agents de change, etc. 


Representent : 

Insurance Co. of North America. Home Insurance Co. 

Royal Insurance Co. Limited North West Fire Ins, Co, 

Scottish Union & National Ins. Co. United States Fidelity & Guarenty Co. 
uebec Fire Assurance Co. New York Plate Glass Insurance Co, 
cean Accident & Guarantee Corp. Denis Ces Guarantte & Caru- 


Ocean Marine Insurance Co. alty Co. 
Union Assurance Society. Scottish Canadian Mort, Co. 
London and British Nort rica Co 


Sun Insurance Office 
WINNIPEG, MAN 


364 RUE MAIN 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 
naises à l'eau chaude, à Ja 
Vapeur, à l'air chaud, 

PLOM LAGE, 

Conduits pour le gaz. 

Couvertures. Plafonds Métal- 
liques. Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


SAINT-BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 175 
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M dt ph 1 7  LALIBERTE 
aussitôt, c'est-à-dire très chaudes.|de la Légion d'honneur. DANS principal de cette dimu- 
Ajoutez-y des restes de  viande!absænce complète de toute espè- | nition il faut le chercher dans la 
hachés lien fin, un peu d'ail etice de nez. Toto a été très con-|dimunition considérable des 
de persil également hachés tout }venable: de tout le repas, il n'a,{mouches et d'antres insectes, qui 


Winnipeg. Manitoba, k7 juin 1913 


eme 


nn nm RON 


Le Marché Agricole 


psp enr 


bouillante: sitôt cuite, enlevez-la. | 


fuite bien égoutter, passez à ln 
passoire, Remettez cette purée 
sur le feu avec un fort morceau 


tes avec la cuillière, pour la ren- 
dre lisse, puis mouillez avec de 


de beurre: tournez-la cinq re) 


Au moment de servir, liez 1 bé 
chamel avec un ou deux jaunes 
d'oeufs et joignez-y le jus de k 
cuisson du veau, Coupez celui- 
ei en tranches et servez-le sur k 
béchamel, 


our aller enlever tous les noy- 
ux des cerises? Et il v a quin- 
e jours, Toto, quand le collègue 
le ton père est venu déjeuner 
hez nous, te rappelles-tu ce que 
u as fait? 


Toto. 


ferts à tous ceux qui présente- 
ront des inventions d'importance 
moins décisive, 

Les fonds, qui sont de $120,400 
ont été ramassés par souscription 
publique, Chers lecteurs de 
Liberté, à l'oeuvre, il y a 


la 
une 


Jusque maintenant, cette  dé- 
couverte ne présente qu'un inté- 
rêt purement scientifique. 

++» 
LA BONNE HUMEUR DE 
PIE IX. 


Bureaux: 


50 AVE. PFROVENCHER - 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


SAUT menu, un morceau de beurre,icet enfant, soufflé mot: il s'est|font la nourriture des hirsndel- 
A WINNIPEG PORCS. deux jaunes d'oeufs, du poivre et|borner à fixer, de ses veux intri-lles. Et œtte dimunition des! 
Blé. Our. Fenn. | Fures de choix. du sel Mélez parfaitement le|gués et inquiets. le nez du géné-| mouches est due aux habitudes 
Juitlet … 908 90b! Prix .......….. $9.00 | ‘ont. tal Suif. de propreté et d'hygiène des 
Octobre Pa 3% Rough Heavies. Prenez des parties de cœtte| On appelle le café que lonltemps modernes, et à l'énorme! 
Avoine Ous. Ferm.! Prix ....... 88.00 | oréparation: faconnez-les en for-!verse. diminution auss des ehevaux.! mn. 20h “étiénene J 
Juillet . 06 36% don ne de petits rouleaux.  Passez-} Nondain an milieu du recueil |remplacé par l'électricité. - N'é-| à NE PES re 
Ortobre . 8714 38 à” Pr F « dans les deux blancs de vos lement qui accompagne celte opé-|tant plus nécessaire pour  nous| Je m'occupe LOUL pPArtieut um Ce a cl'entéie 
a" tie Ms he th LI sous... $ $5.00 Logis ee bg sn re ur} à | ration : débarrasser des mouches, l'hiron- | française et je ve rluut à 
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l'eau. Ajoutez du riz de premiè- 
re qualité et du sel; Inissez cui- 
re une heure, 

Vous.aurez déluyé, 
soupière, un ou deux jaunes 
d'œufs. Versez-y le potage 
à te en faisant soigneusement 
la liaison, et servez. 

+++ 

OEUFS SAUCE MORNAY 

Faites fondre assez bien. du 
beurre, délayez-y, selon la quan- 
lité de sauce que vous voulez 
avoir, une ou deux cuillerées de 
farine que vous ferez ‘cuire un 
instant en tournant, sans laisser 
perdre couleur.  Mouillez avec 
du lait chaud, ajoutéz du gruyè- 
re rapé: sans cesser de tourner. 
fuites bien s'épaissir. Ayant en- 
levé du feu, relevez avec une pin- 
cée de poivre, 

Vous tiendrez prêts des ‘oeufs 
bochés où durs, ceux-ci partagés 
en deux. Versez dessus la sauce 
et servez. 

EEE | 

VEAU A LA BECHAMEL 

Chosissez un beau morceau de 
veau: mettez-le dans du beurre 
chaud où vous le laisserez cuire 
duns son jus après l'avoir bien 
couvert. À moitié cuisson, tour. 
nez- 

D'autre part, préparez ainsi la 


béchamel : 


| 


duns la! 


peu !quel, 


Il faut naturellement enlever 
le thym et le laurier, 
+ + + 
BOEUF BOUILLI EN 


RAGOUT 
Le boeuf bouilli, présenté te’ 
finit quelquefois par man 
quer le charme. On  j'agré 
mentera fort agréablement à l'ai 
le du ragout que voici: 

On met du beurre, on de 
gruisse, soit du lard, soit di 
Jambon cru coupé en petits car 
rés. On fait prendre un peu de 
couleur, puis on saupoudre d'un 
cuillerée de farine qu'on laiss 
jaunir, On mouille ensuite ave 
du bouillon: on ajoute une écha 
late hachée, des petits oignons e 
des cha:pignons, une bonne cuil 


rée de purée de tomates, di 
poivre, et seulement un peu di 
sel à cause du jambon ou di 
land déjà salé. On couvre bie 


et l'on fait cuire à petit feu pen 
dant trois quarts d'heure, 

On sert, sur ce ragout, le bouil 
li coupé en tranches, 

* + + 

PETIT FOURS DE FRAISEs 

Tremper de belles fraises dans 
des Llunce d'oeufs battus en nei 
ge et les rouler dans un suere à 
glace (sucre en poudre passé ar 
tums de soie). Les ranger sui 
du pupier blanc recouvrant une 


Mettez dans un poélor l Plaque; les faire sécher douve- 
pot'on Un bon lient à l'étuve. Inutile de dire 
morceau de beurre. Sitôt fondu,|qu'elles doivent être  mangées 
déluyez-y, selon la quantité de! frac es hé 
sauce que vous voukez obtenir, He ss 
une ou deux cuillerées de farine PESTE JS Eat 
que vous ne luisserez cuire qu'un RISSOLES À LA SAUCE 
instant, et sans qu'elle prenne PIQUANTE 


couleur, Mouillez avec du lait: 


ajoutez du sl, du poivre, un peuiterre dans 


Faites cuire des pommes de 


de l'eau bouillante et 


La fois que j'ai vidé le 
main et que j'en ai retiré toute 
a nie? 

La Mère, 

Oui, et que tu as pelé les pê- 
hes, Je m'en souviendrai de 
elle-H!... Des péches super- 
es!... que j'avais bien payées 
rois sous pièce, s'il vous plait, 
& artistement disposées, au beau 
ailieu de la table, dans un com- 
otier de eristal!... C'est très 
en, nous entrons dans la salle 
\ manger et au lieu de mes pé- 


hes, qu'est-ce que je vois!... 
les espèces de globes jaunâtres, 
ui transpiraient comme des 


eds ! … 

A mire. 

Monsieur avait profité de ce 
ue je ne le voyais pas, pour s'en 
enix peler les péches! 

Toto, 

Je croyais bien faire, .Je pen- 
ais que le monsieur allait dire: 
A la bonne heure! Il est gen- 
il, ce petit garçon! Il a pelé les 
êches luianéme, afin d'épargner 
le la peine aux invités.” 

La Mère, 

Tu es un petit saleud, voilà 
out œ que tu es. Et puis, par- 
es-el un petit peu, pour voir, 
lu nez du général Suif!!! 

Toto, 

Quand je te dis que j'en par- 
‘erai pas. 

SCENE IL. 

On est à table, 
Fin de repas. 
Nombreux convives. Le gé- 
néral Suif occupe la place d'hon- 


neur, près de la maitresse de|l'oiseau habitué à voler terre à 


maison. 


fortune à faire!.., 
# + + 


INTERMITTENT 
Forêt 


UN LAC 

A Lorbach, dans la 
Noire, existe un lac dont le lit 
reste sec de dix à treize ans, 
puis, tout à coup se remplit 
d'eau, venant de sources souter- 
raines, à une profondeur de 15 à 
20 pieds. 

Cette année le lac  Eichener, 
(il s'appelle ainsi), a commencé 
à se remplir après dix ans de... 
vacances, 


+ & * 
PIGEONS EXPLORATEURS 
On a fait récemment en Alle- 
magne des expériences multi- 
ples, pour confier aux pigeons 
l'office d'explorateurs. On  at- 


tache aux pigeons une minuscule 
nachine photographique, qui 
s'ouvre et se ferme automatique- 
ment: on lance Les oiseaux de 
manière qu'ils aient à voler sur 
les fortifications ennemies, et à 
leur retour Ja photographie 
qu'ils rapportent est développée, 
et ensuite agrandie, 


+ + 
LA CRISE... DES 
MOUCHES 


HE est un fait incontestable que 
les hirondelles diminuent  beau- 
coup dans le sud de la France et 
en Italie, surtout dans les villes. 
On attribue cette diminution 
d'abord à la vie moderne, rem- 
plie de tumulte et de trafic: les 
chars électriques, les  automobi- 
les, les motocyclettes font peur à 


mens mens mm mm ER 


ierre, pour se nourrir et chercher 


Pie IX recut en audience un 
prêtre,  passablement timide. 
Vers la fin de l'audience, le prê- 
tre ouvrit une petite boite d'ob- 
jets de piété, pour que le Pape 
les bénît; mais tout troublé, il 
ne savait pas connnent le deman- 
der au Saint Père, A la fin il se 
décida : 

“Si vous croyez, très 
Père... VOUS Croyez. .. 

“Mais mon cher ami, (l'ipter- 
rompit le Pape) si je ne crois 
pas, Moi, qui donc devra  croi- 
ref...” 


Sin 


si 


Un homme exigeant. 

—ÆEn somme, Gontran, une 
jeune fille charmante: elle pour- 
vait suême passer pour fine beau- 
té, sans un détail insignifiant : el- 
le a les dents mal rangées, 

. —Je n'aime pus ça, ma tante: 

je n'aime pas les femmes qui 
n'ont pas d'ordre, 
+++ 

Pourquoi dit-on de celui qu'un 


sort contraire abat: “Le voilà 
bieu planté!” 
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En R RTS 


ù Ventre opulent, dns 
Bien égouttées, passez-les|tache puissante, rosette d'officier | 


de muscade rapée, une branche |salée. la fange pour son nid. Mais le 


silos nantais aiéédrettore À APRES us TU À ii Î Ÿ : " \ 


LS 


se 
. 


LA BROQUERIE. 

Île s'en vont!!! 

En vérité le ‘“fortunatos nimi- 
un agricolas” de Virgile com- 
mence à être singulièrement in- 
compris et cogune au temps du 


pe" latin, ce serait en vain que 


‘on vanterait le charme et 
avantages de la campagne, Ils 
ont des oreilles, mais ils n'enten- 
draient point, 


[Il y à quelques simaines, une! 


dizaines de familles de Talro- 
mg À ont délaissé les travaux 
des champs et sont partis pour la 


ville: d'autres se disposent à les! d'hommes, 


Y rejoindre. 
énigration ? 
bien des causes. 

Au découragement tout d'a- 
bord, Nos terres sont bonnes et 
la non-réussite de plusieurs ne 
vient par tnt de IA prétendue 
inférionté du: terrain que 
mauvaises paéthodes de culture, 
du mangne de discernement et 
du savoir faire, de ladiministra- 
tion en un mot, Nons y revien- 
drons, 

L'attrait de la ville exerce sur 
l'esprit de l'habitant une sorte 
de fascination, C'est le séjour 
de l'élégance: les gens v sont 
toujours bien anis, toujours en 
toilette, De magnifiques imnai- 
sons, de brillants magnsins, des 
édifices publics de toutes sortes, 
églises, théâtres, tout cela sé- 
duit l'imagination, La ville est 
encore le Heu où l'on s'amuse. 
Veut-on des jeux, dés divertisse- 


cette 
due à 


Pourquoi 
Elle est 


des 


: r 
ments, on na que l'embarras du! 


choix, et souvent ls ne coûtent 
rien, élant offerts au public par 
les autorités on des sociétés par- 
ticulières, Pauvres et riches y 


ont part. Les travaux y sont 
moins rudes et de courte durée. 
L'atelier et le bureau ferment 


à heure fixe, tandis que lhabi- 
tant levé dès Faube ne 
qu'à In nuit. 

En ville richesses abondent... 
et ne peut-il pas, notre découra- 
gé escompte une chance qui le 
mettra au rang des priviligiés!! 
Mais ce qu'il espère principale- 
ment, c'est l'avantage de  rece- 
voir un salaire régulier et d'ob- 
tenir toujours la récompense de 
ses efforts, Quant à l'habitant. 
ne lui arrive-t.il pas quelquefois 
d'être frustré dans sn plus légi- 
time attente, Et tandis que le 
citadin débarrassé de ses  vôte- 
ments de travail, transformé en 
un “monsieur” et en “dame” 


se 


sent l'objet de certains égards, 
de certaines attentions, l'habi- 


tant, lui, se voit désigné par un 
mot qu'on cherche à rendre nfé- 
prisant: “Farmer”, 

A côté des avantages énumé- 
rés plus haut, que de déboires, de 
misères parfois,  Quelques-uns 
peuvent réussir, mais In plupart 


échoueront dans leur tentative 
de faire fortune.  J'ajouterai 
peu de mots, Nos  émigrants 


ont-ils considéré ka longuent de 
la saison morte, les périodes de 
détente et de loisir, le coût de 
lu vie, la cherié des loyers, les 
innombrables occasions de dépen- 
r! Au point de vue social, di 
rui-je, le danger de perdre In 
foi, les moeurs, puisque mus par 
le désir effréné de s'amuser et de 
parvenir? N'est-il pus là aussi 
en honneur plus que partout ail- 
leurs, ce proverbe américain: 
“Make money honestiy if vou 


les|ausez longue hérédité. 


s'arrête | 


influence délétère ! 
révolutionnarre qui s'est 
manifesté déjà dans les unions 
ouvrières, he va4-il pas toujonrs 
grandissa:1, et nos gens seront- 
ils à l'abri de ces atteintes? 
Questions atigoissantes!! Peur 
vivre dans la ville, il faut pour 
æimsi dire une sorte d'immunité 
qui ne “acquiert que par une 
Combien 
de familles rurales peuvent l'ac- 


guérir et combien  succombent 
Liboralensen tv eurtqui, perdues 
lpour la foi et leur nationalité 


lavant d'y être parvenu, 
| Les grandes ;ilies, a-1-on 
isont de grandes 


dit, 
mangeuses 


| Où tronverons-nous le remède 
à un étut de cho déplorable 
iqui pousse Dos gens à  désrter 
inotre paroisse? T1 faudrait avant 
tout les encourager par la for- 
jwation de sociétés co-opéraiives, 
de caiswæs rurales de prêts, d'in- 
ldustries locales, Il faudrait des 
bons chernins, Nous avons déjà 
une industrie, celle de fromage: 
lelle a eu ss beaux jours, et à 
l'encontre des vers du poëte, ses 


premiers jours furent les plus 
[benux. mais elle est allée  péri- 
lchtant d'année en année. Pour: 
| quoi { Comment ? Je n'en 


lveux point dire aujourd'hui les 
lenuses ni établir les responsabili- 
té, Q:'elle redevienne seulement 
ce qu'elle a été les premiers 
(temps: que chaenn y mette un 
|peu du sien et fasse oeuvre de 
{bonne entente pour le hien com- 
un. 


LR | 
Les membres du conseil muni- 
cipai ont décidé d'emprunter 


$1,000 à 6 pour cent, Ils affec- 
tent $1,200 aux travaux publics, 
divisés également entre les six 
quartiers. Environ $3.000 de 
[taxes sont encore dues à la mu- 
Inicipalité, 

| “. 

| Le vendredi 6 juin a en lieu la 
[première communion solennelle. 
La plupart des parents ont ac- 


lcompagné leurs enfants à la 
{Sainte Table, 
Justus. 

| TRAXSCONA 
| Baptémes, 

Asselin-Marie, Gabriel,  Lu- 
cienne, Cécile, enfant de L. Er- 
nest  Asselin et de Indiana 
Daoust. 

Aubry Guillaume, Cléophas, 


enfant d'Albert Aubry et de Ida 
Benoit, 
“. 

M. l'abbé de Pohoski, linguis- 
te distingué et nncien desservant 
ides Polonais et des Iuthènes de 
Transcona est venu rendre visite 
E notre curé, 


| CRE DE | 

fl : .. ‘ ? 
Ignace Gallant et Moïse Gali- 

peau sont revenus de l'école 


postolique de Saint-Adolphe, qui 
est sous ln direction des PP, de 
| Marie, 

+ * 

Les deux équipes de balle-au- 
but du cercle de  l'Assomption, 
ne perdent pas une minute, le 
soir, le samedi après-midi, le di- 
(anche, pour se rendre capables 
de défier tous les autres équipes 
ide Winnipeg et du Manitoba. 
Le terrain, pour le croquet, sous 
la direction du  gérant-général, 
monsieur Benjamin Séguin, sern 
prêt dans quelques jours. C'est 


0 | 
Feuilleton 


La Liberte 


LL 
EP 


cm . * 


alors que nos jeunes amateurs 
s'en donneront. 
.. 

Monsieur Eusèbe Blais a été 
élu du cercie de l'Assomption en 
remplaçant de M. LeRoyer qui 
doit s'absenter, pour quelques 
mois. ja 


Monsieur Wilfrid Laflèche fnt 


élu trésorier de la même associa- 
tion, en remplaçant monsieur 
Edmond Bilodean. 

+ 


Comme durant le mois de Ma- 
rie, la foule continue à venir 
tous les soirs ussister aux exer- 
cises du mois du Sacré-Coeur. 

..: 

Maïñenant que la 

“CRuRon privée des petits 


| en- 
fants. In communion et la 


con- 


une grande ent 


reprise d'amuse. | 


œuvres depuis deux 


‘ans qu'il{n'avait pas vu depuis 36 ans. M. quitté la semaine dernière pour 


ments Variés—unmense à Pro-lest parmi nons. Peu de temps! Gaudet doit partir sous peu pour/afler rejoindre son mari À Notre. 
tion de leur taille, dit s le après qu'il est arrivé parmi nous! rendre à Gravelbourg, Sask.. | Dame « Lourdes, Man. M. 
auphin Press. Vues animées, |il 4 su reeueillir les oboles des ci-[où d'autres de ses parents de-!Lavigne travaille au  nouvenr 

billards. velodroine, etc, . ltoyens pour élever à Dieu unelmeurent. imounstère des Pères Blancs, 

. Leur respect est tout près voi-|magnifique église, qui fut quel- | ne 418 

sin de ce que notre bon Père Le-|que temps après détruits par un! La commande de notre puis-|! Melle Eva Guilbault, institu- 


cog appelait “La Champlure”— 


sans respect aucun pour l'hotel 
ique dirige, et avec quelles imaes- 
itria—M. Jos. Allard. 

Des prophètes de malheur ti- 
lrent mauvais présage de ces nou- 
;venutés et de ce voisinage. 
|pérons qu'ils auront tort, et que 
cela n'accèlera pas trop la Valse 
ides Dollars. 


| Sainte-Rose tend de plus en 


élevage. 
Déjà cer hiver le Vicomte de 


incendie désastreux. 
|q uelques 
remière 


dérouragemtns de 


heure, notre 


rage 


ide bâtir une église même 


vrée au culte vers In  mi-avril 
[osenier. 
1 


Notre curé est un pasteur rem- 


Ichéri de ses brebis. 


| 


Malgré les|sant carillon de cloches a été don- 
lainée il y à à 
dévoué | la 
asteur, n'écoutant que son cou-| Vieux. France, 
et sa charité, se mit aussi-!riveront 
M-itôt à l'oeuvre, et mprès une as-![ Nous avons bien hâte de les voir|de Moosæ Jaw et 
Es-|simblée de paroissiens, on décida toutes trois placées dans 
plus|cher pour chanter les 
jolie que la preinière, qui fut Li-!de l'Eternel. 

| ++. 


peu près un mois, à 
Paccard, d'Amecy Île 
Elles nous | 


Cie 


vers le mois d'octobre, 
le clo-! 
| 
louanges | 
! 
! 
! 


Les Dames de ln paroisse sont | 
faire une collecte pour amas- 


. 


re don à l'église d'une magmf-| 


trice à Suint-Claude, Man, est 
venu passer la fin de la semaine 
dernière Lans <a famille. 

... 

M. Marcel Mollot est de retour 
Gravelbourg, 
Sask.. où il a fait l'achat de bé 
tail pour la Cie Swift Canadian, 
bobhate de Winnipeg. 

. +. 

Le fils de M. Charles Rivers à 

subi une opération à l'hôpital 


première! plus à devenir un centre de bel|pli de dévouement. Aussi est-illser l'argent nécessaire pour fai-|des enfants de Winnipeg: nous 


sommes heureux d'apprendre 


11 faut espérer que la Divine!qne statue de Sainte Anne. Lesiqu'il est en voie de  rétablisse- 


firmation ont en lieu, dimanche !la Fonchais a importé un magni-| Providence et Sa Grandeur Mgrjeunes gens aussi ne seront pas! ment. 


après-midi inonsieur le curé 
commencé à réorganiser 
cours de catéchisme qui se con- 
tinueront toute l'année, Les quel- 
ques petits enfants, de langue 
anglaise auront leurs cours 


tés / | : 
alfique étalon Percheron, M. Dela-! Langevin. 
les/noix a ramené de Belgique plu-/nous pour plusieurs années en- 


sieurs beaux chevaux. enfin le 


\Baron de la Rue du Can, mem-| 


ibre-directeur de Ja Canadian 


conser seront 
core notre dévoué pasteur. 
CRE] 


Emmerson et 


| MM. 


parmilen arrière, puisqu'ils 


leur don d'une statue de Saint! promenade chez sa soeur 
Frank Lo-| Patrice, | 
le | Bureau of Breeding vient de re-|ree de Winnipeg sont parmi nous! 


suuedi avant-midi de 9 heures à{cevoir l'étalon de pur sang an-!depuis quelques jours, dans l'in-| 


110 heures et quart, les petits pré- 
parants à la conumunon, le mé- 
me jour, de 10 heures et demie 


à midi, et les enfants du catéchis-!sieurs taureaux de race dans le! 


me de persévérance, le dimanche 
à trois heures Parmi les en- 
fants qui ont fait leur première 
communion solennelle et qui ont 
été confirmés, une quinzaine se 
sont inscrits aux cours prépara- 
toires à l'obtention du “Diplome 
d'Instruction  Religieuse”, Et 
ils ont l'ambition de le  décro- 
cher ce diplôme. 

Fête nationale, banquet,  pro- 
cession,  grand'messe,  pique-ni- 
que, discours, chants patriotiques 
tout cela sone bien à nos oreilles 
de “Canayens” et en attendant 
le 24, où nous irons nous joindre 
à nossbraves frères de Winnipeg 


drapeau, nos collets,  banderolles 
et. nos insignes, pour célébrer la 
isaint-Jean-Baptiste, nous  lisons 
et relisons la Liberté, car un kon 
nonibre la reçoivent déjà et il ne 
sera pas long avant que monsieur 
Alfred Brunelle l'ait placé dans 
tous les foyers  Canadiens-fran- 
cuis de Transcona, 


SAINTE-ROSE, 

Le soleil de juin à eu tôt fait 
de réparer les dommages d'un 
printemps trop humide, et de 
ramener le sourire sur le front 
soucieux de nos fermiers. 

Les semences sont maintenant 
pratiquement fixées, et le blé a 
fort bonne apparence, 

Notre municipalité, sous In sa- 
ge direction du maire J. Hame- 
lin, désireuse de se lancer dans la 
voie du progrès à voté tn em- 
prunt de $20,000,00—facile  grà- 
ce au bon état de nos finances. 

Cette débenture permettra d'é- 
riger sur la Turtle River deux 
beaux ponts d'acier, et de faire 
de grandes améliorations à nos 
routes, Il est aussi question 
d'ouvrir de nouvelles voies de 
communication au nord - et à 
l'est où la colonisation s'est por- 


tée en masse depuis quelques 
années, 
Les Conseillers se chamaïillent 


bien un peu à qui aura le plus 
gros morceau, mais ces petites 
jdifficultés S'applaniront sans pei- 
ne, 

Le 


+ * 


MM. Maurcien Hsmelin 


Restez chez vous! 


PAR pe 


PIERRE L'ERMITE 


Et pourtant, il ne l'avait pas 
combuattue, cette idée, il croyait 
même lavoir approuvée d'un si- 
ne de tête... oh! très discret, 
mais qui n'en était pas moins une 
hypocrisie, .. 

C'est qu'elle ferait si bien, In 
terre de Zidor, au bout de la 
sienne! Du haut de son cheval, 
il distinguait, dévalant jusqu'à la 
route, le magnifique champ qu'il 
ourrait avoir un jour, si jamais 

gamin mettait à exécution son 
projet d'aller à Paris! Le joli 
sillôh ‘qu'on @raceruit alovs... à 
en faire crever ses bêtes! .: 

Tout à conp, une frêle voix 
d'enfant le tira de sa réverie, 

—Monsieur Jacques! 

— Tiens! monsieur Clément ! 
fit le paysan avec une intonation 
respectueuse... Tout seul... par 
ici... le soir! 

—Qui, je cherche Zidor. 

—Lidor, il est en bas... dans 


les We Fe 
Et, du bout de son fouet, Jac- 


ques lui mwoutrait les fumées jte Bousoir, monsieur C 


bleues des charbonnages qui, par- 
dessus les arbres des bois, mon- 
tuient tontes minces, toutes droi- 
tes dans le ciel. 

Clément eut un geste de 
couragement devant toutes 
masses de verdure que le 
rendait plus sombres, 


dé- 
ces 


soir 


—Sürement qu'à c'theure mon- 
sieur Clément ne peut pas penser 
à les rejoindre: si c'est une com- 
mission très pressée, ét que je 
peux faire, vous savez... pas de 
refus ? * 

enfant, habituellement ‘très 
phil changez subitement de cou- 
eur: ses°joues Sempourprèrent, 
et il fit un geste de dénégation 
ge énergique que ne comportait 
‘offre du paysan. 

Bon! Bon! répondit Jac- 
quot, en poussant doucement son 
cheval, C'était pour vous  obli- 
ger ce que je disais là: mais, du 
imoment que, ça vous déplait, je 
continué won ruban de route jus- 
qu'à Noyon; allons, hue 


et de Saint-Boniface, avec notre! 


et- N.| 
Dufault ont monté au Village 


Iglais “Loricate”, 
| De son côté la Société d'Agri- 
culture qui a déià placé plu- 


(pays, s'adresse au ministre de 
l'Agriculture, l'Hon. Martin Bur- 
\rell, pour en obtenir un autre du 
| Gouvernement, 

Sainte-Rose veut devenir quel- 
que chose, faire sa petite place 
we le monde, et v arrivera, 
avec la coopération de tous, 

| + * + 

| Bienvenne à la Liberté et bon- 
ne chance dans la lutte qu'elle va 
mener pour la cause catholique 
et francaise. 


| 
| FANNYSTELLE 
! 

La Paroisse de  Fannystelle 
fut fondée il y a à peu près 30 
uns par la Comtesse d'Albufera, 
Dame française d'une grande 
tpiété. La population était alors 
composée entièrement de  Fran- 
içais venus de différentes parties 
ide France, Mme In Comtesse 


d'Albufera avait fait don à la 
paroissé alors, d'une église et 
{d'une école, et d'une certaine 


létendue de terrain. 
Fannystelle est situé à 35 mil- 


les au sud-ouest de Winnipeg. 
sur la ligne de chemin de fer 
Souris-Régina du Canadien Pa- 


cifique, Le village possède une 
des plus belles églises du diocé. 
se, une charmante école dirigée 
par les Missionnaires Oblates de 
Marie Inmnneulée, un spacieux 
couvent où un bon nombre de 
jeunes filles sont pensionnaires. 

Deux magasins, où l'on peut 
trouver toutes choses, une bouti- 
À en de forge, une cour à bois, 
deux élévateurs à grain, un ma- 
guifique étal de boucher, réser- 
voir à pétrole de la Cie Frmperial 
(Oil, deux salles publiques, une 
boutique de barbier-coiffeur, un 
hotel, le téléphone local, ete. 
| La population de  Fannystelle 
est composée de Canadiens-fran- 
cais qui sont en majorité, il y a 
aussi quelques familles  françai- 
ses et irlandaises de foi catholi- 
ique: les Norvégiens, Suédois et 
[Anglais forment le reste de a 
{population 
| Notre curé est le Rév. Joseph 
|Poitras qui fut durant six an- 
nées secrétaire à Sa Grandeur 
{Monseigneur  l'Archevque de 
Saint-Boniface, 

M. le curé, à fait de grandes 


ltérêt de leurs nombreuses terres 
(qu'ils possèdent ici. 
1 Le # 
| M. Painchaud doit s'occuper 
ide prendre les souscriptions Li 
‘bonnements pour le 


paraître à Winmipeg. Il 
espérer que toutes les familles de 
|Fannystelle recevront ce journal 
iqui sera le défenseur de notre 
(langue et de nos droits au Ma- 
nitoba.  Aax directeurs de la 


Liberté nos meilleurs souhaits. 
| CH ES 


Un grand nombre de nos Ca- 
nadiens doivent, parait-il, se ren- 
dre à la grande Fête Nationale 
de lu Saint-Jean-Baptiste à Win- 
uipeg. Tous sont désireux d'en- 
tendre notre grand orateur, M. 
Henri Bourassa, de notre vieille 
province de Québec. ‘Ensemble, 
Canadiens,  rallions-nous pour 
faire de cette fête un succès com- 
plet, 


LL L LA 


M. le Curé a visité Winnipeg 
cette semaine pour affaire impor- 


taute, 


* * L2 


Nous sommes peiné  d'appren- 
dre que M. Odiion Arnal est re- 
tenu chez lui pour cause de ma- 
ladie. Nous 


lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 
Le * 4 
Notre “club” de balle au 
champ s'est rencontré pour la 
première fois avec un club  é- 
tranger dimanche dernier, Ils 


ont subi un échec, mais ils doi- 
vent prendre leur revanche di- 
manche prochain. Bon succès 
n'est-ce pas? 

* 


L * 


M. Jenkins est de retour de 
son “homestead” près d'Arborg, 
Mun., où il a passé l'hiver, 

+ + % 


| A 
Melle André, qui a passé quel- 


ques jours x ner chez sa 
mère, au presbytère, est retour- 
née chez elle à  Saint-Boniface, 
la semaine dernière, 

+ * * 

La première pluie importante 
est venu nous visiter jeudi le 5 
courant, Elle nous vient dans 
Lun temps opportun, car tout 
était dans un état de sécheresse, 

e # * 

M. Gaudet et sa fille Floren- 
cœ, de Emery, Wisconsin, E.U. 
sont en promenade chez M. et 
Mme Piché, père. M. Gaudet 
est le frère de Mme Piché, qu'il 


te, 


tn statue de Saint Jean-Baptis- 


donneront | 
| 


Les Irlandais ont déjà fait 


+++ 


M. Orr, de Bismarck. da | 


lmarchand épicier, est en prome- | pour la C 


Ne. à 
Melle Bélanger de KSelkirk, 
Man., à passé quelques jours en 


Mme 


Gédéon 


M. E. 


Couture. 

sé ER 
I. Painchand, ingénieur 
ie (iordon, Ironsides et 


{nade ici, dans l'intérêt de la ter-| Fares, de Winnipeg, est venu ln 
re qu'il possède ici. 


| 


NOUVEAU | maine : 
[journal la Liberté, qui vient de!fred Piché, Alphonse Castagner, 
faut! A, Frunty, 


CRC 


Visiteurs à Winnipeg cette se- 


MM. Henri Piché, Al 


E, Arnal et A, 
| Guyot, 
| + + + 
M. et Mine Edmond Poirier 
et M. Pierre Beaupré doivent 


nous quitter cette semaine pour 


aller rendre visite à leurs pa- 
rents de Dunrea, Man. Ils fe- 
ront le voyage en automobile, 


Nos meilleurs souhaits pour un 
heureux voyage, | 
L D L2 
Les ferblantiers de ln Cie Cha- 
rette-Kirk. Limitée, de Saint 
Boniface, sont à terminer l'exté- 
rieur du elocher de l'église, | 
+ + * 


Notre boucher est à faire des! 
chargements d'un char d'uni- 
maux pour expédier à Winvipeg, 

| VE 2 à 


La Tde Soeur directrice de 
notre couvent, accompagnée de 
Soeur Saint-Bernard, sont allé à 
la Muison-Mère à Saint-Bonifa- 
ce, vendredi soir. 

* # # 

M. EF, Mollot, de Winnipeg. 
père de M, Marcel Mollot, est 
arrivé iei samedi soir, pour y 
passer la belle saison. 

+ + + 

Dimanche le 8 courant eut lieu 
une grande joute de balle au 
champ entre les clubs suivants: 
Starbuck vs Fannystelle et Da- 
kota vs Eln Creek. La jonte 
fut très animée: aussi il y avait 


foule sur le terrain, Pas moins 
de trois cent personnes étaient 
venues voir nos joueurs Le 


résultat se dit comme suit: Star- 
buck, 9: Fannystelle, 6. Dakota 


12, Elm Creek 11, Umpires: 
Hetzel et Morrisson,. 
+ * 


Les Quarnnte Heures auront 
lieu ici dans une couple de se- 
maines: 11 faut espérer que mal- 
gré les travaux, les exercices de 
piété seront bien suivis par les 
paroissiens, 


PR RE Sn 


+ + 


M. Kerouck nous à quitté pour 
aHer au chevet de sa mère grave- 


ment malade à Warwick, PQ. 
Il nous reviendra sons peu. 
+ *# * 


Madame Claire Lavigne nous u| 


semaine dernière en motocyelette 
rendre visite à son père, 
LE RE | 
Visiteurs à Winnipeg: Mesdu- 
mes A. Hébert, G&. Couture, 4. 
Lavallée, M. Joseph Painchaud, 
LA * 


L'horaire des trains express 
du CPR. à changé le ler juin, 
L'express local de Carman est 
supprimé et celle dite de Souris 
prendra la place, 

* +. + ÿ 

La mère de Mme Adolphe 

Guyot est en promenade ici pour 
une couple de mois, 

LEE D | 


M. Grégoire de  Suint-Bonifn- 
ce était de passage ici la semai- 
ne dernière, 


» * 


M. Delphis Levasseur nous n 
grandement surpris lundi der- 
nier lorsqu'il nous arriva ‘avec 
une épouse, Son mariage à été 
célébré ln semaine dernière à 
Saint-Joseph, Man, où il à uni 
sa destinée avec celle de Melle 


Harrison. A l'époux et l'épouse 
nos meilleurs souhaits de bon: 
beur. 


SAINT-LEON 


Luudi dernier 9 juin, la Pa- 
roisse, sous ln conduite de 


son 

Pasteur le Rév. Don-Marie An- 
toine Straub,  accomplissait son 
N.-D, de 


èlerinage annuel à 
PAT Venus égaiement dans 
le inéme but, M. Boivin, curé de 
Somimerset, et quelques-uns ‘de 
ses paroissiens. Nous avons remar- 
qué également Ja présence des 
R. P, de Saint-Olaude, 

La messe fut chantée par le P, 
Joseph de Notre-Dame de Lour- 
des, et le sermon donné par le R. 
P, Antoine Chalumein, curé de 
la dite paroisse, Dans son allo- 
cution aux pélerins, le R. P. s'é- 
téndit longuement sur les bien- 
faits de la Reine des Cieux, bien- 
faits dit-il en substance, non sen- 
lement rivés aux bords du gave 
à cet endroit privilégié où cette 
bonne mère s'est complue à ma- 
nifester sa grandeur, sa bonté et 
sa puissance aux hommes, Muis 
accordés aussi partout à ceux qui 
la prient avec confiance et aban- 
don, Le bon père exorta done 
son auditoire tout en le  remer- 
ciant de sa grande dévotion et de 


Et doucement, se laissant ber- 
cer au pas régulier du cheval, 
Jacques s'éloigna sans se retour- 
liner, soupconnant l'oeil de  l'en- 
|fant attaché sur Jui. 

[Mais il n'aurait pas été le vrai 
paysan qu'il était, si son cerveau 
pe se fût pas mis tout de suite en 
| cainpagne : 

| —Que diable le jeune Clément 
[peut-il avoir de si secret avec 
Zidor! Qu'est-ce encore que lon 
[manigance par là? 

Un peu sournoisement, il fouil- 
{la les environs des yeux, cher- 
{chant un motif pour descendre 
de cheval et s'arrêter, mais il ne 
{rencontra aucun compère, person- 
ne qui put lui servir de prétexte: 
Lun instant, il contempla une mu- 
sure incendiée Fhiver précédent : 
puis ne pouvant pas s'éteruiser 
devant œtie bicoque, il tourna à 
droite, et descendit sur la route 
de Noyon. 

Pendant ce temps, Clément, 
seul pour la première fois au mi- 
lieu de la campagne, sentait une 
terreur grandissante l'envahir, 
monter en lui avec le crépuscule 

ui semblait, là-haut, assombrir 
déja le bleu du ciel, et donner à 
chaque objet l'expression étrange 
des choses vaguement définies, 

Déjà, dans la matinée, il était 
venu sur cette route, et s'était 
ulors avancé, à la renconire d'I- 
sidore, jusqu'à la barrière qui in- 
terdit le chemin aux voitures au 
moment des coupes. Un quart 
d'heure il avait attendu une oc- 
casion de le faire appeler, ne vou- 


Cocot-|lant pas descendre, pour éviter la 
lément' |curiosité des journaliers de M. 
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| —HBonsoir, monSieur Jacques. |Valmont, Appuyé aux vieilles | ià sans attirer tout à fuit lat. 


poutres, il avait réveusement re- 
gurdé la perspective restreinte du 
chemin. A cet endroit, la route, 
qui paraît toute droite et toute 
plate, dévale brusquement dans 
iles bas-fonds où travaillent Isi- 
dore, au milieu des 
Les bouleaux, alors sans feuilles, 
laissaient bient-monter les voix: 
| Clément ne distingua pas celle dn 
fils de Jupinet: et, sur la route 
sans issue, pas Un paysan ne pas- 
sa, 

Le soir, il avait espéré être 
plus heureux, ét pouvoir causer 
avec l'ami de Nanglart des cho- 
ses qu'il voulait savoir; mais, 


cette fois encore, l'occasion lui 
échappait, 

Pendant quelques minutes, il 
s'assit au bord du chemin, les 


pieds dans le fossé, les veux fixés 
vers la masse de verdure sombre 
où se faisaient les coupes. Mais, 
dans l'ombre lointaine, il°ne vit 
us celui qu'il cherchait: seüls, 
es bouleaux se détachaient en no- 
tes éclatantes, rompant la teinte 
inonôtone du paysage, et au-des- 
sus de lui, des milliers de fines 
branches semblaient  murmurer 
uelque chose de mélancolique et 
+ très doux. 

Quelques paysans passèrent, 
non sans attacher des regards eu 
rieux sur l'enfant élégamment 
habillé en Monsieur de la ville. 
Tout de suite, on le reconnais 
sait: c'était le noureau fils du no 
taire, disait-on... Mais qu'est-ce 
qu'il vient faire tout seul au Ru- 
ault?... 


Quand ils furent pussés, sen 
tant qu'il ue pouvait plus rester 


n 
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Fa 


bûclierons,. | 


tention, il redescendit doucement 
vers Ja ville, les bras buallants, 
l'air dégoûté de tout. 

Quand il passa devant l'abreu- 
voir, il eut conscience, par un de 
ces inexplicables  pressentiments 
de l'âme, qu'un regard  interro- 
guteur serutait son visage; il le- 
va les yeux autour de lui, et vit 
Jacquot, fumant sa pipe sur son 
cheval, entré dans l'eau jusqu'au 
{poitrail; Jacquot, qui ne perdait 
pas un seul de ses mouvements. 
et. de ses veux finauds de-paysan, 


semblait vouloir lire jusqu'au 
fond de son coeur... 
| CHAPITR.. VII 


La maison du curé doyen de 
Noyon s'élève sur ln place de Ja 
Cathédrale, un peu à droite, en 
face la petite rue Corbaut, Lar- 
ge et bien aérée, elle vous réjouit 
tout de suite en entrant, 

On traverse d'abord une petite 
cour formant un jardin, dont les 
allées, soigneusement entretenues, 
sont toutes recouvertes par les 
coquillages plats, les nummulites, 
qui pullulent au Siméon. 

Habituellement,quand là famil- 
le Valmont, aux grands jours, 
venait diner, où simplement :en- 
dre visite au presbytère, il y 
avait toujours dans cette cour 
scission dans le cortège: le vieux 
Tomw. chien très distingué,  fui- 
saut gravement avec ss maîtres 
toutes les visites officielles où 
Blanche figurait, Tom s'abandon- 
nait lächement à son instinct, et 
tilait droit à la cuisine, où il s'é- 
ternisait au milieu des restes de 
toutes sortes que la vieille Del- 
phine lui mettait en réserve. 


ue ii 


Blahe et Clément formaient! venue sent fois dans ce salon: 


arrière-garde, cherchant à terre 
les coquilles drôles pour les pois- 
sons rouges. 

L'abbé Hans, bon papa, se 
laissait dévaliser en souriant, les 
deux mains dans les poches... 

—Et celui-là!.., Tiens, tu ou- 
blies le plus beau!... 

Le recteur de Noyon est grand, 
un peu voûté déjà par les soucis 
du minfstère, Par-ci, par-là, on 
vois des cheveux blancs frisotter 
sur, sa tête, et il n'a pas quarante 
uns, Esprit fn, délicat, prêtre 
distingué, homme de compagnie, 
il était difficile de dire si l'élé- 
gante petite ville de Noyon était 
faite pour lui, ow lui qui était 
fait pour elle, 

Un anatin, il vit arriver chez 
lui Got, toute seule, Ce n'était 
pas étrange que Got vint voir le 
recteur, Les relations entre le curé 
et la famille Valmont étant très 
cordiales.  Muis, généralement, 
la bonne vieille fille, se faisait 
üccompagner de ses enfants d’a- 
doption, qui auraient tout quit- 
té pour une visite chez l'abbé 
Hans, 

Ce matin-là, elle était toute 
seule, l'air soucieux, et quand, 
après avoir traversé le petit ca 
binet de travail du curé, elle se 
fut assise dans le grand salon, 
elle parut plus pâle encore que 
d'habitude dans a demi-jour 4 
eur qui filtrait doucement à tra- 
vers l'entrebaillement des grands 
rideaux. 


Un instant. elle eut comme une 
envie de se lever et rtir 
avant que Je recteur ne fût des- 
ceudu. Pourtuut elle était déjà 


c'était elle qui l'avait orné en 
partie, qui avait brodé ce dessus 
de piano, dessiné cette garniture, 
et qui, un jour de ler avril, re- 
trouvant son espièglerie d'élève 
de l'Assomption, avait envoyé 
ces petits capuchons de lampe en 
forme de poissons: c'était son 


h 


AË 


frère qui avait peint cette aqua D 


relle de: l'église de  Thouroite, » 


sur Inquelle machinalement 


avait les yeux; mais ou ii, 
pour son esprit troublé, les 


avaient perdu leur apparence fa. 
mi 
pas seulement l'ami qu'elle  ve- 
hait voir, c'était en ce moment le” 
directeur, le juge , dont 
Ja décision pouvait 
toute sa petite Vie tranquille, et 
jeter aux quatre vents du ciet les 
éléments de bonheur qu'elle avait 
longuement réunis autour d'elle, 
. Fous re raits les anciens 
eveques de Aoyon, rangés en ga- 
lerie autour du salon, semblrient 
la regarder fixement, penchés au 
bont de leur cordelière, et assister 
aux combats intérieurs qui se 
révélaient sur cette honnête et 
bone figure de vieille file, 

Subitement, le plancher craqua, 
la porte s'ouvrit, et très à l'aise, 
un excellept sourire aux lèvres, 
l'abbé Hans entra. 


Bonjour, chère Mademoisel- 
comment allons-nous ce 1na- 
tint... Mais vous avez l'air 
tout pâle! fit-il devenant brus- 
quenent très sérieux: 

Pour toute réponse, Got. ou- 
bliant les nombreuses entrées en 
matière qu'elle avait préparées le 
matin à la cathédrale et tout à 


lière et bon enfant: ce n'était 


uleverser 


# 


an foi envers Ja mère des hommes. | 
de recourir davantage encore À! 


se, dans la plus complète indif- 


rencontre dans l'onest : de 
curés prets à toutes les con pler- 


son Dieu et à sa Patrie, 


Î dE 
bons! plus d'un intellect. 


: 


laque si peu coniaisænt, 


on française lui a 
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si sunvent dans ke comité de direction, 


valu la syim-! A une assemblée des parois- 


u M. Jardive de la Cie d'aseu- 


| ! 
rancé Liverpool, inspecteur des 


4 scapulaires, 
dans une casserole: lorsqu'elle se- 
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et qu'on arriverait pas anal... |poison, les tenant et les écoulant|hliéthèque paroissiale qui com- a RD NS it stone CAE F ? tiers, croix et chandeliers. 
qu'if, qu'if, à moins que les an-len connaissance de cause,  n'est| nd ds » de volumesl : SAINT-HEAN-BAPTISTE ? 2 re F2 < 
k Di “pre | Doi id prend une centaine de volumes FR PR 4 Médailles, scnpulaires,  méduilles- 
nées passées sans Dieu, sans égli-[pas autre chose qu'un Judas àlGhoisis dans la meilleure littérn- fuites fondre assez de graisse |$ + 
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férence ne valent, : Je me promets de revenir si|pathie et l'active coopération defsiens qui a en lieu dimanche lefra bien chaude, vous y mettrez | : ù 
Pour le bon renom catholique! possible, sur un sujet qui mérite-!son aumônier le R. P. Joseph|S, après la grand'messe, les per-[un beau carré de lard (le poitrine |£ Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 
des Cunadiens-françnis, Belges, |rait un développement considéga-!Radaz, erici sonnes suivantes furent  choisies|avec 1me vingtaine ‘de petits pie 
je sais qu'il est loin d'en être tou-lble, et sur lequel l'attention de-| De plus elle s'est associée à | pour représenter la paroisse à lafgnons, une grande feuille de Tau-!444444+64####+##4###4++tt+#t+#+++#44+#44t++#+t#4t# +++ 
jours ainsi, que le premier soin|vrait être portée plus que jamais. toutes les grandes  manifesta-|grande fête de la Saint-Jean-{rier et une branche de thym. | _. 
de ces colons est de se procurer! De nos jours, la lecture est unltions nationales, luserits indi-| Baptiste: M. l'abbé  Poitrus,| Bien couvert, faites cuire à feu! 
un prêtre, se bâtir une  petite|besoin, ne force innée qui Sim-|viduellemen comme souscripteurs! MM, Chas, Cyrenne, Ernest De-|doux pendant une heure, | 
chapelle dès qu'il ÿ a possibilité. | pose, Le remède à ces maux!du Congrès du Parler. Français, !silets, Capt. dos, Piché, Joseph{ D'autre part, mettez dans de PEINTURES ET VERNIS 
[n'en reste pus moins avéré,lqu'entraine ln lecture de toutes!les membres ont fait un verse-| Hamel, Adolphe  Piché, Joseph{l'eau bouillante et salée du ri] 
que le souci des affaires de l'ave-!les frivolités penographiques, im-{inent comme groupe. Painchaud. Alfred Mamel. Illbien lavé. Ajoutez de la graisse! Ÿ 
nir (et quelquefois quel avenir) |[pies, dévoyantes, serait la  créa-l Pour l'assemblée de mars 1912/| faudra que nos dignes représen-|et une pincée de poivre, Lais Nous avons un stock très assorti des meilleures mar- 
wine toute auise considération.|tion dans chaque centre catholi là Winnipeg, la société envoyait{tants aillent prendre les chars!sez cuire à feu doux et sans ex ques de peintures, de vernis, d'émaux pour intérieur et 
ts une difficulté passagère, !que, d'une bibliothèque essentiel !MM. Fortin et Martin comme dé-[du CN,R, à Elie pour pouvoir|cès, c'est-à-dire pendant une de extérieur. 
pour un malentendu avec  son/lement chrétienne. Les bons ro-[légnés au Manitoba Hall et or-{se rendre assez tôt pour assister |mi-heure environ, le riz ne de Demandez notre dernier catalogue : nous vous cole- 
curé (quand ve ne sont pas d'au-fimaas ne manquent pas. La litté-!gnnisait une réuñion paroissiale fau banquet à l'hotel Royal Alex-[vant pas se réduire en bouillie, rons des prix liès avantageux. 
tres motifs plus où moins avoua-|rature chrétienne fournit des ou-fqui nommait M, Martin com-fandra à Winnipeg, puisque no- Servez, sur le riz, le lurd dé.| WESTERN PAINT CO 
bles), il v en n des vieux comme!vrages sublimes, Les scienceé, [me député à la Fédération Ca-ltre train passager se rend trop[suguÿio sat 79 Saouviy Uo duos | “ ERNEST GUERTIN 
des jeunes, qui s'imaginent et|les questions sociales, politiques, /tholique. Cette année, à la eon-[turd en ville pour pouvoir as-|[autour. Versez le jus sur el 131 rue Charlotte Prop. et Gersnt. 
soutiennent mordicus que lon/peuvent fournir de quoi nourrir{vention du 15 avril, elle délégnait [sister au banquet. tout. | 
| | 
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Vheure encore dans larne de T'E-lquoi; ii parait S'enuyer partout, chargé de poser des questions au [beaux habits qu'il avait sur le dos!ses clients à Paris, indications deltoujours avec l'anxiété dans le nent . un potache?,., Ju 
vêché, Got se mit à pleurer, [mange pen, ne s'amuse plus: et{fils Nanglart... Je vous deman-{lui brûlaient ln peau: il se re-|prix de pension, de voie à sui- leoeur, …. On dit: “L'internat for- | mais Mademoiselle Margue 
Oh! c'est grave alors! mur-|pourtunt avec cela, encore plus!de un. peut... Come si M. Vai-{prochait chaque morceau qu'illvre; car c'est médecin qu'il veut|tifie la volonté; et le frottement! rite, ce ne serait pas bien, 
murx le prêtre en  rapprochant|respectueux, plus docile, plus/mont n'était pas M! Est-ce |mangeait, il voulait, en occasion-|se faire, Clément; je vous de- perpétuel des caractères est ex-l 1e prêtre s'anihmait, sa haine 
son fauteuil... jobéissant que jamais lqu'on lui refusait quelque chose !nant moins de dépenses aux Val-!mande un peu!... Gr, les deux/cellent pour l'éducation!..."}contre la conception actuelle de 
Puis, en homme d'expérience! C'est l'âge peut-être, la crois- [à la maison? Ne Île truitait- -op|mont, se mettre en état de ga-lenfants se donnent rendez-vous! Mais l'internat i'existe que de la société s'était brusquement r'é- 
qui sait connaître la délicatesse |sance, interrompit le recteur... [pas sur un pied de complète éga-|gner beaucoup d'argent, de Ride le potager, en face de les-!puis la Révolution, eroyez-vous! veillée, Got, toute droite, toute 
L certains coeurs, et pressenti Je l'avais pensé aussi, conti. Dité avec Blanche? Tout le mon-|rembourser le plus tôt possible, |palier qui couvre la grange, où|qu'avant Jui il n'y eñt pas dé ea-| frissonnante de plaisir, croyait, 
la profondeur de leurs blessures, | hna Got, et trois fois déjà je l'ai lde n'était-il pas bon pour. lui?avant huit ans... [1] faisait des liens, que le Jac-|ractères en France?... 2 h' silen l'entendant parler, érouter sa 
il laissa s'écouler quelques ins | onduit chez le Dr Regnier, qui! \lors, pourquoi faire des cachot-| El nu dit: avant huit ans? | quot a tout entendu, l'internat que choisira ('lément | propre pensée: 
tants sans rien dire. ne lui à d'ailleurs rien trouvé, et,|!eries. se précautionner contre sa | Oui, Mousieur le recteur, |! C'est CUTIEUX, AUPIHUTA l'ab- [ess SCTICUSeDIENT. religieux, la Alors, hasarda-t-elle, je peux 
Got finit par s'essuver les veux, |à tout hasard, a ordonné du rev adoptive, ad littéralement | rest 0 ces idées-là chez|bé Hans, avoir tout pour étre! question se modifie: ainsi je con- {le gardcr,.. lui résister? 
et redevenant maitresse d'elle-[quinquina! Seulement, depuis |Chersher ” passer de nous?...}5 enfant! Mais, qui done,/heureux, tout. spécialement : a Ver pou fille élevée par les | Vous le devez! 
même, elle commença à parler lalhier, j'ai découvert autre chose, | Muis enfin, d'une manière | mon Dieu, n pu lui mettre de pa- [une mère conne vous. 3 Est nirg a CEPRE F4 er ae | Oh! que jé vous remer- 
prenuère, 9 [un fait précis qui vient doner un|positive, qu'est-ce que le Jacquot |reilles choses dans la tête? Pour “Oh oui! come moi! Si vous! mL sag rayé rite uéd 17 77 PAT 
Grave, oui, Monsieur le eu-1conps à toutes mes supositions et|lui a entendu dire à Isidore? de-fquoi ces paroles: “avant huit{saviez les économies d'amour que| pe Le LL A re Sel Et Ja bohe ‘Ale toute trem 
ré, pour moi c'est très grave; | justifier toutes mes  craintes:}imanda le recteur, jans?..." j'ai '- Et, toute tremblante [haut Der. Lg A pa x) ss °4 blunte, njustait Faignille de sa 
pour d'autres, ce ne serait peut-[Olément vent partir! C'est Juc- Voilà: plusieurs foin. ‘déjà! Oui, pourquoi gépéta  l'ab-/d'émotion, elle mettait Ja main dit enfin "oi pr MR bré lenpoie, se lamponnait les yeux 
étre rien. D'ailleurs, voilà tout |quot, l'ainé des neveux de Jupi-!sous un prétexte ou sous un au-lbé Hans, conne se parkant à|sur sa poitrine. Et plus, vou. le A . Or de _tvec son mouchoir, cherchait son 
en un mot: Clément a quelque | Het qu est venn me ne Fonte Clément, qui sort toujours| lui-même... Eh bien! 1 faut lefloir partir, aller vers linconnu. né Ds AE nr dE die die parapluie qu'elle tenait à la 
chose Quoit Je lignore. Ce Partir: Le ch Pabbé Hans, | avec nous, avait cherché à voir | lni demander. . M. Valimont |vers la solitude, surtout celle les Jours: et les Pire : bachot | Ain, 
serait. un: Valinont. une  naturelet. pour aller où ! [sidore et à lui causer, I ne | sait-il tout célo ? qu'on trouve au wilieu des fou- noillass Dtunne 1brnils RSS Et quand elle sortit sur la pla- 
Shuple, comme elles sont toutes Au Jycée... au collège... {fois spécialement ils ont parlé de! Non, Moisieur le recteur:|les, la pire de toutes, aller peut- PAS fin de tikvla des d.… + 4 ce de ho Cathédrale, jamais le s0- 
dans nos pays, que je saurais dé-[mais loin de nous! {Paris et du fils Nanglurt, un|son étude l'absorbe, et l'enfant {être vers plus mal que cela en- Mant e nl odlà Wé) MO | leil ne ni avait semblé. si écla- 
jà à quoi men tenir, mais je ne -Je ne comprends plus, fit le!malheureux garcon de café quiljoue serré devant lui. D'ailleurs, core’. Enfin, faut-il lui céder, NP oi Né ÉÉ. 72 tu Cot tant et le ciét aussi bleu! 
comprends pas encore la sienne:/recteur en raprochout son  fau-|vient éclabousser tous ses an-[encore une fois, cela ne date que le liser ne seul, au milien t DANS PRO RREI CHAPITRE IX 
autant Blanche est exubérante,lteuil, est-ce qu'il ne suit pas dé-|ciens cœnarades des reflets delde deux mois. Mie Valhmont | d'un tas d'enfants qui n'ont plus}, Alors, , 1401 bun maitre cl Clément possédait une jolie pe- 
autant, lui est devenu muet et|jà les cours du collège de Com-|son uniforme de vilain groom, et{ellesméme la ‘peu remarqué: elle [ni sa candeur ni sa ns car joli fruit qu'est TON Pen Clé- lite chambre bleu-clair, arrangée 
reufenmé. Notez bien, souligna-| piègne! Meur mettre des idées stupides |a Blanche, son train de maison, |est bon, mon C nn Mout.-RH milieu d'une foule d'au! ave amour par la bonne Got. 
t-elle, qua! n'était pus ainsi l'an- Oui, mais il trouve que célaldans In tôt: Isidore avait dé-[ses visites, et puis, ils ont beau! Que non pas! interrompit tres dont quelques-ins sont cer! Hjle avait ebuisqué dans chaque 
née dernièke. : Nous avions ar-leoûte #rup cher, ct le voya-{eluré spécialement qu'il voulait à| l'avoir sauvé, ce n'est. pas HT nbbé Hans très vivement. L'in- taineinent" Dourris coin tont ce qui peut rendre us 
rangé notre vie si bien! Mulge de Noyon à Compiègne trois cout prix aller à Paris pour ylenfant comme à mei: d'ailleurs.|ternat est, à mon humble avis] Mais #il le veut? [nid aimable, 
soeur 4 déjà Blanche; Clément, fois par semaine, (gagner beaucoup d'argent, et—|Jacquot ne leur a rien dit, et je|une situation très moderne, et} —ÆLa jolie raison!.., Une vo Ce fut un événement dans sa 
c'était Le mien, mon enfant. Le Et comme le restcur se mettaitice qui est un comble-{" lément | lui ai bien recommandé de conti- Eu très inaiheureuse  pour|lonté, un Caprice d'enfant: eroy-lVie, un jour qui avait fait date, 
nisir que j'avais à sortir aveclà vire devant cete avarice d'en-[l'avait désapprouvé en lui disant |nuer son silence à leur égard. un enfant appartenant à une fa-|ez-moi, Manoincih, la vraiclquand elle s'était posée cette 
Li à le voir à côté de moi touslfant, Got s'anima, qu'il serait bien plus heureux! —HÆt lui, Jacquot, comment a-!mille réellement chrétienne. | patrie de l'enfant, c'est le foyer !question tout à fait neuve pour 
les matius à la cathédrule, à sen-! Oui, il v avait dans la na-lici, à côté de Jupinet, que dans/t-il entendu cela? Quand lenfant—et c'est le cas!de la famille, entre le père et la! ee: 
tir sa petite muin S'agiter joveu-lture de Clément des choses étran- [n° inporte quelle usine de la ca- D'abonl, il avait l'esprit en|chez M.  Valmont-—trouve dans|mère: il-ne doit en sortir que -Voyons!... Si au lien d'é- 
sement dans la mienne, à  lirelges depuis deux mois, I avait des|pitale: mais que, de son côté, lui, éveil, depuis un certain soir oùf[la famille tout ce qu'il lui faut.|comme l'abeille, quelques heures! tre la vieille Got, j'étais un tout 
jusqu'au fond de son ümw rien |préoccitpations au-desus de son | Clément, n'était pas du tout dans|Clément était allé chercher Tsi-let seulement cela, à quoi bon le! pour faire sa provision de maté! jeune garcon, quelles choses me 
qu'en regardant ses veux!.../ige, que rien jusque-ln navaitile méme cas, Lui, c'était un/dore jusque sur le Ruault! Et!chercher ailleurs! Aussi, beau-|riaux, et venir les mettre en oeu-! feraient plaisir à voir dans ma 
Maintenant, tout. est changé, et, fait supposer, Le Jacquot l'a-|walheureux, une épave, un sans|c'était pour avoir une lettre que | coup de parents ne sæ résignent | \ré se les assimiler au eliaud.s0- | chambre ! 
auhiiement, depuis deux  mois,! vait entendu causer hier  aveclle sou, un étranger, trouvé par! He Nanglart avait dû envoyer|à linternat que forcés par la né é- hit de l'affection domestique 
aus que je puisse savoir pour |lsidore, Clément l'avait mêmelhusund sar-uu coin de plage; ces|avec des indications fournies par !cæssité de certaines situations, et{Clément, votre Bean petit dé. | (A SUIVRE), 
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CTI ; # fait preuve d'un esprit remar-|L Benoit, contracteur de notrelont étonné de tout temps cœux 
BENEDI ON D 6 quable de sacrifice et, de dévoue- l'église : J.-A. Charette, cuntrac-|qui ont obærvé leur vie et leur Vi F _ i 
| met teur ferblantier de notre église. [travail ins rancçais 
nisine 1 * on + Une foule de paroissiens sont A heure snetuelle, 1} ne reste, 
Mer Langevin Bénit la Nouvelle Eg'i ise de rie om} É de dr ft, é é |" enuz prendre le. goûter”. Aus: | des populations actives qui ont DE BOR DEAU x. 
mposante cérémonte, ffla p |: émipsia grande salle de tre |; lon h : pr — 
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Fonnytile, j L'out ” | ! rl à vivement félicité les Dam tipeu partout ds Î i TR Ne LE né ut es 
| ous de Faunystelle “si j'le REP sta titas en | Demoi lle d'avent i bien pt | tan “je grehrei k trou de- VIX ROUGES. VINS BLAN( 
diese à l'arrivée, mardi soir lelque es henres cette méme égh-| {paré toute chose. ubres et des murs où iis ont Chatesu Margaux Chateau Y'quem. 

27 mous, de Sa Grandeur Mgrise que votre Cramleur venait! Dans l'après-midi, nos “autos” {trouvé à s'abriter des  intempé- tÜaus E be À ; | PEx 
Langevin, Arch véque de Saint consacrer solennellement. Ce! «mt allé en procession conduirviries Nous les rencontrons çà et! og eau LR go Haut Sauternes. 
Honiface. fut pour eux une épreuve d'au- | nos distingués visiteurs à Star-|là sur les palissades de nos elû-| Chateau {éoville, Sauternes. 

A l'arrivée du train à 7 heuresltant plus dure qu'elle exigeait de| buck, Man. ltures, les tuteurs, les troncs dé-| St-Emilion, St-Julien, Ruvase 
du soir, nos “Autos” étaient ren-|grands et w'imimédiats sacrifices, | Cette grande fête du  7-28/|pouillés d'écorce de nos arbres. | St-Estèphe. Médoc. PATSACe 
lus à la gureepour prendre pa [justement nne année peu rénu- | [mai restera toujours gravée dunsiCe sont les mères auxquelles in- Bordeaux en barriques et Sauternes en barriques et 
sagers nos distingués teurs, mératrice pour leurs travaux. | Inos mémoires ombe la rude besogne de crédr debni-barriques, demi-barriques. 

Sa Grandeur, accompagnée del Néanmoins 3oumis aux dessins| une colonie, Elles vent être 
M. le Curé et M. Marcel Arnal,!imprénétrables de Divine Pro/ SEAL -FOMÇAN (à ln fois terrassiers, fabricants! 
montèrent dans l'auto de M. Ed-!vidence, et malgré les quelques! le papier, pondenses nourrices,| Maison Fondee en 1880 
mond Poirier, marchand. L'a lécouragements de la prefuère | | A Ednentie + leur labeur est considérable. 
to de M. Marcel Mo lot, conduite! heure, ile æ 4 mt nnis pour répa-| (Suite de la ère page) | Jour et nuit elles travaillent sañs| Richard Beliveau Limitee 
par M LE G bault. condu rer ce PTT et redonner au | | né ni merci ù LS | U 
sait les prêtres: naine: que les vo } He à LE un nouvean aitmmnmene A ein ièbe occupation de In! 
tures 2 MM. Omer Lori nne etlt nple, at digne de lui que le! | ï j | mère, <a avoir quitté son abri! 330 Rue Main Phones M. 5762-5763 
Henri Picné, Une foule de pa-!|premier le du français, raconté les d'hivernage, est de choisir l'em- 
roismiens tuisaient la haie de le Aujourd'hui Monsæigneur, que luttes héroïques de Lafontaine lplac “ement favorable à l'édifica-| 
gare à église nice " 7 d re PT Ph nous lonne | in re ’onnaIssance légra le de notre ion de son nid. L'endroit pro- | 
éloignée. \ joie de voir de nouveau votrs langue par l'Acte d'Union. d'a- pice trouvé, qui est le plus sou- AÉRIENNE 

Sa Grandeur na la Grandeur au mil n de nons.| bord ; par l’Acte de Confédera- vent, suivant les espècx *S, une 
FT TPE FR" dr | « bien luureux de [tion ensuite. Il a montré que, Si | branche d'arbustre (guêpe avioii| 
présent Apr être rendu an|] vous montrer une nou-| at perdu du terrain dans! ie) Je ereux d'un arbre, d'un! u 
presbryti Monsignenur 4 ‘ glise au b]l que la! — Manitoba, le Nord Ouest et! nur (guêpe-frelon), une galerie! UN LIVRE 
foule son revenus en procession première et presque complète-| l'Ontario, ‘c'est dû à notre fai-|3, taupe (guêpe de Germanie et QUI FAIT 
à l'ég Après ! wrvice delment achevée, | eus. SOYONS foxts, s'écrie-t:il, guêpe vulgaire). elle se met la | 

: a . À Li som " 2 Lt | 
coutume eut lieu ja visite au Mais maintenant Monseigneur, | M 1x pres de pate {A its |Pesogne. é | ÉPO QUE 
SErINS dù € nr tour de nd nots, paro “ns de EF annystel- M1. AU sa 4 ensuite traite | De l'aube au crépuscule, sans | 
eau à l'énl où la cérémonielle, nous pouvons nous réjouir | l s th par Je détail des divers moyens arrêt. elle va et vient de l'échelas! 
fut close [d'avoir aussi rapidement atteint M. L'ABBE POITRAS pratiques de conserver la langue | \u guéêpier. A chaque voyage, | DE 

Le soir eut lieu une magnifi-lce résultat, c'est de dire bien française. L demande des CO- | alle porte une bouchée de pâte à | 
que illumination ju illage,! haut et ) Oeur plein de recon- Aussi a-t-5l fallu que des co js réellement françaises, ou le papier au nid et en sort une bou-| 
Quelques une de CHER vilingeotrs ha ince que nous le devons | lons plus modérés dans leurs um français ait la première place : il “hée de tere, et petit nl petit, le y ® Cl 
avaient eu la bonne idée de fairelto l'aberd à Votre Grandeur |bitions, plus soucieux de l'avan lemande que les Canadiens ali- nid $e forme en même temps que | 
Le pt pat itif pour un feu d'a: qui ét tune de toutes les oeu-!coment de ln paroisse que de leur mentent leur langne aux sources In cavité gr andit. | 
tifice que, par : temp iperbe,|vres da e diocèse et ensuite lien-être, viennent de In famille es de France, s'efforcent de] Que d'obstacles elle rencontre! 
était tout à fuit joli, jau dévouement net À désintére 3-|de In vieille province de Québec, l'épurer et de la parler toujours | quns ses (ra vaux de terrasse- | 

Mercredi, le 28 et sans bornes de notre bien!si féconde en missionnaires et en |"MeUX ; il leur demande aussi de ment ! Sans parler des débris | . 

Sa Grandeur a célébré la Sain-|cher et vénéré Pasteur qui n'a|oeuvres de toutes sortes, porter |" faire respecter dans tous les pesants qu'elle arrive avec peine | U 
te Messe à 8 heurs Les en-|épargné ni son temps, ni sa péi- | main forte nux quelques rares domaines, Ar (à traîner jusqu'à l'ouverture de! ans [ES dld jen 
fants de la paroisse’ s0 la di- ne, ni sa bourse (nous le savons) | familles de langue française de ,Expliquez, dit-il, aux Anglo- la galerie où ils s'amoncellent, | 

lcette localité, formant jei un| Canadiens notre situation vraie, {,1je est aux prises à chaque ins- | (1659 - 1905) 
[noyau solide de catholiques, |Montrez-leur le fondement sur! {st avec des gatets trop lourds! 
| ons ütuant une paroisse catholi lequel s'appuient nos droits, fai- qu'il faut saper par la base pour! 


Mais alors is étaient loin vue a dit Monseigneur, Hamel, parrain des confirimants; 
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monde peut lire les merveilles 
| “omplies par ce sacerdoce, Res- 
Îtez unis à votre clergé, Hi dit 
Monseigneur, il vaut mieux su- 
{bir son influence que d'être sous 
[la coupe empoisonnée et le joug 
[tyrannique de la franc-maçonne- 
rie, 


La religion a peuplé 


le monde 
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| 


Îtes-leur voir qu'il est av: antageux | jé. 
| les 


iu moven «de son sacerdoce, de 
| ses émises, de ses universités, de 
(ses oeuvres déducation et de 
| ‘harité et tous ces monuments 
lchantent bien haut la vitalité du! 
|sacerdoce catholique. 
| Sa Grandeur a demandé aux! 
| paroissi de faire sentir l'in 
fluence française en ce  puys, 
parce que c'est In race canadien 
e-française qui l'a ouvert à la 
{lumière de la civilisation et de 
EGLISE DE FANNYSTELLE [is #01. Soyons calboliques : et 
|patriotes, avant tout acélendons 
rection des Révérendes Soeurs|pour réparer en si court espace | toujours nos droits et notre lan- 
Oblates, ont rendu avec âme les|de temps le désastre du 5 ‘octo [yue, k L 
chants appropriés à la fête, ibre dernier, | Point de bass sses de lâcheté, 
Les enfants de choeur, sous la | Comptant toujours, Monsei-|point de compromis. KRéclamons 
direction de M. l'abbé Brodeur,|gneur, sur votre appui et vos en-|lièrement tous nos droits, c'est à 
ont attiré l'attention de nos vi-|couragements, nous vous prions|cette condition que nous conser- 
siteurs par leur dextérité dans|de couronner nos oenvres .par|verons et développerons en nous 
les diverses cérémonies. lune bénédiction spéciale qui sera |l'esprit et les traditions  natio- 
Avant da grand'messe qui eut|pour nous le gage des faveurs|nales, 
lieu à 10 heures, Sa Grandeur /|célestes. | Monseigneur termina sa belle 
a fait la bénédiction solennelle Les Paroissiens de [allocution en demandant aux pa- 
de notre magnifique temple, Fannystelle, |roissiens d'encourager le nouveau 
Après cette cérémonie com lé] mse de Sa Grandeur Jour al la Libert qui vient en 
mença la  grand'mess hantée Mgr l'Archevêque répondit en | son temps, alors que l'esprit de 
par M. l'abbé | rent T PM curéltermes très vibrants à cette | PAFU dk v mr et empêche |: 
d'Elie, ussisté des ‘’Abhés Béli- | adresse pleine de sentiments de la!'*s one 74 nationa es e6 reli- 
veau et Mireault, dincre et sous- fe Ja plus profonde, de dévoue-|21euses «a prendre leur essor, 
diacre Sa Grandeur était aulment à la Sainte Eglise, d'attu Le nouvau journal répandra 
trône, assistée du Père Cumper|chements et de vénérations pour |" "HIER el donnere la pale: 
et le l'abbé Giendron, l'a or! 6, Berg sur ee 5 ICS que StIONS à er 
A l'issue de la grand'messe eut Sx Grandeur félicita les  pa-|"#1téressent Se notre foi et notr: 
lieu la confirmation d'une dizai-|roissiens de Fannystelle d'avoir! "1€ nationale, k 
ne d'enfants, M, et Madamelaccompli une oeuvre aussi copsi Le Banquet. ; 
Joseph Hamel servaient de par-|dérable et ce en si peu de temps. | Les Dames et Demoiselles de 
rain et marraine aux confirmés.| Dans l'espace deux ans et|la paroisse, sous l'habile direc 
Après la confirmation M. Joseph|moins ils ont élevé deux églises|tion de Mesdames Guilbault et 
Painchaud, secrétaire du comitélet l'édifice actuel est aussi beau, Mollot avaient préparé à Sa 
d'église, lut d'une voix ferme etlque le premier détruit par des! Grandeur un magnifique ban- 
forte l'adre sse suivante : flammes le 5 octobre dernier, et juet. On rernarqi ait à la table 
A Sa Grandeur Mgr Louis-!pour être plus exact on devrait| le l'Archevêque, AR 
Philippe-Adélard Langevin, Ar- | mê me dire qu'il est plus beau| Tout d'abord Sa Grandeur et 
chevêque de Saint-Boniface, [Ce temple mis debout, arné et|l Révérends C. Camper, 0.m.1.: 
Monseisneur, | fini par cinquente familles vi-|P.-8, Gendron, cure de Lasalle, 
Une année ne s'est pas encore }vant plutôt dans la pauvreté! Man.: H. Jutras, curé de Letel- 
fcoulée depuis le jour béni oùlque dans l'aisance, est un benu lier, Man.; AA Radan, curé de 
les paroissiens de Fannystelle à-|témoignage vivant et  éloquent|Saint-Clande, Man; G.  Bouil- 
vuient le bonheur de recevoir le} le leur foi chrétienne, C'est aus-[lon, curé d'Élie, Man; J. Pru- 
premier pasteur, le Père de lafsi une prédication eonstante des | l'honnue, chancelier; A, Béli- 
grande famille catholique dumerveilles qu'une poignée de EL bd pret de l'Arc! rev 
Manitoba. Alors pleins de joie froissiens animés de bonrxe volon- | he M, Mirault, curé de 
ils étaiunt heureux et fiers delté, avant foi en l'avenir, unis} Saint BR : 14 Brodeur, se- 
pouvoir montrer à votre Gran-|par les doux liens de la charité, |er rétaire de Mgr lArchevêque; 
Uhr le résultat de leurs efforts! peuvent accomplir, J, Potros, notre dévoué pasteur: 
des lourds sacrifices qu'ils s'é-| L'union opère des prodiges! MM. Murcel Arnal, mr nt du 
hient imposés pour pass ler uneltout comme le manque de con-| ‘omité d'église : Chas. RE art 
vel! le 6 oke et une {shs d une dulcorde, le défa il d'entente, ps: pri és) lent du comité d'ée » 
Sacré-Coeur de Jsus auq lalduit à des résultats néfastes. (se; Joseph Painchaud, secrétaire 
PACE de Fannystelle est con \ part la bonne volonté. le! lu comité d'église: Alf, Hamel, 
“crée, bon esprit et l'union, les gens de|président des commissaires; Jos 


pour le pays entier que nous par- 
ions deux langues et qu'ils ga-| 
gneront eux-mêmes à connaître 
la langue de 2.000.000 de leurs 
concitoyens.  Réclamez-vous de 
votre titre de sujets britanni- 
ques, appelez-en à leur raison, à 
leur coeur, à leur esprit de jus- 
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| 
| 
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| les 


faire descendre, des racines 


[qu ‘il faut inciser, contourner ou 


enchâsser dans la construction. 
Elle mène de front avec le dé- 


|blaiement du sol la confection du 
nid, 


Elle emploie pour cela les 
débris de bois qu'elle enlève sur 
échalas, les tuteurs: elle les 
broie, les insalive, les malaxe, les 


cn ra. leur Ke la co |réduit en pâte à papier, Cette 
existence des IX aungues, $ F4 ” + : + 
Ca ve STADE saga dr + |pate est convertie en cartonmanr 

anada, est une. garantie AU|ét résistant, ou en feuillets min- 
maintien de l'unité canadienne, ! 


un boulevard contre l'américani- | 
sation; rappelez-leur que le fran- 


“es et souples que la guêpe gom- 
ne pour les rendre imperméables 


I 
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,: dr Up! . s'ils doivent être exposés à la 
»1S est la langue atsque | à y 5 à 
LS Ce IR lEREUS. OOIORAQUS | Sie fabrique en même 
lu monde, et sa seconde langue 


commerciale; que les développe- 
ments mêmes de l'industrie et du |? 
‘ommerce canadiens nous obli- 
veropt à mieux connaître le fran- 
çais, puisque c'est la langue qui) 


temps l'enveloppe qui doit proté- 
ger sa progéniture et les rayons 
qui doivent la recevoir, 


CREPINETTES 


nous servira nécessairement d'in-| 

termédiaire avec un grand rom-| Avez, par moitié de la chair 

bre de pays de l'univers. _P rou-|} saucisse et du venu haché. A- 
| 


vez-leur que le maintien du fran-| 


|joutez du sel, du poivre, un peu 


ais contribuera à créer au pays|de noix muscade et de mie de 
; à ,, | 

un sentiment national canadien, | pain, un oeuf et mélez bien le 

et cimentera l'union du Canada | fout. 

t de la Grande Bretagne. Prenez des parties de ce _ha- 


A la fin de son discours, l’audi-| 


ichis, donnez-leur une forme ova- 


toire, debout, a. fait à M. Bou-|je et aplatie et enveloppez-les 
rassa une Jongue  Ovation. Le | ons un morceau de toile de porc. 
Congrès lui a voté des remercie- IMettez-les à la poèle, dans dun 
ments, ainsi qu'au Devoir, pour! [beurre chaud.  Faites-les cuire 
avoir envoyé, à Edmonton, un!de belle couleur dorée pendant 
représentant spécial. lune demi-heure environ. 
Sur la demande des Canadiens- 

français de Saint-Albert, M.! SERRE OL Var ve = aie 
jourassa est allé leur faire visi-| Téléphones: 

te, en compagnie de MM. Lucien!|Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 


Dubue, avocat, et Blais Il a! Consultations: 2 à 5 P.M, 
reeu un chaleureux accueil et u DOCTEUR L. D. COLLIN 
fait un bref discours. | des Ho itaux de Paris, Ex-Interne des Hopitaux 
e Moniréal, St-Paul et Notre-Dame 
be | Bureau: Chambre 105, Cadomin Bldg. 
LES NIDS DE GUEPES Coin Graham et Main, Winnipeg 


| 


Chacun de nous a vu les gué- 


pes piller nos fruits dans nos] 
jardins, pénétrer dans nos mai-| 
sonse pour faire la chasse aux! 


mouches et s'attaquer à nos pro- 
visions, qu'elles viennent avec| 
audace chercher jusque dans nos! 
assiettes au moment des repas. 

Et, maintes fois, elles nous ont| 


15 Ave, Provencher, 


J. B. LECLERC; 


Bureau de Tabac 


TEL, M 3009 
St, Boniface 


fait constater, cruellement qu'il Hs rs 
ne fait point bon les déranger! A 3.1. Dubue W. Boston Towers 
ins leur besogne. ; | (Consul Belge) Aïfred U, Lebel 

E cela se bornent, en général, 
nos connaissances sur les guêpes, | DUBUC & TOWERS 
Cependant, si peu sympathiques 
que ces méfaits nous les rendent, Avocats ® Notaires 
* sont de fort intéressantes peti- | Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
tes bêtes dont le savoir-faire, la! Portage Ave, Winnipeg, Man. 
persévance, les moeurs sociales, 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION 


Premier Etage, 


Casier Postale 443 
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de terrains, 
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Prix: $5.60 et 
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Par le Rev. P. À. G. 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
GRAVURES, 
FAC-SIMILÉS. 


Selon la qualité de lu reliure. 


Adresser les commandes à 


L'Auteur, WEST CANADA PUB, CO, 


WINNIPEG 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


Morice, O. M. I. 


CARTES, 


$6.60 franco, 


Si 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mclntyre 
WINNIPEG, Man. 


Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 1832. 


Bureau: 


D. R. BARIBAULT, B. A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


Achetez vos remèdes Chez 


R. A. MCRUER | 


PHARMACIEN-OPTICIEN 
. Tel, Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


DOCTEUR F. LACHANCE, 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


84 Avenue Provencher 


+ A.  DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
AVOCATS NOTAIRES 


| Bureaux : 708 et 712 Edifice Melntyre 


Winnipeg. Man. ‘Tel. Main 7221 


PAUL BERNIER 


BIJOUTIER, 


montres difficiles à 
réparer, 


131 RUE MARION, NORWOOD, 


Spécialité: 


Albert Dubuce Jacques Mondor 
Edmond Beaudry 


DUBUE, MONDOR & BEAUDRY 


Avocats & Notairss 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


WINNIPEG, MAN. 
Tel. Main 583 et 8696. 


Premiere Communion 
HÉYANE. HEIN 


Adressez-vous aux librairies 


KEROACK 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 
ou 
52 RUE DUMOULIN, 
BONIFACE, 
pour tout ce que vous avez be- 
soin pour la première commu- 
union de vos enfants: chapelets 
montés en.or ou en argent, lj- 
vres de prières en français ou 
en anglais, brassards, voiles et 
grand choix de souvenirs tels 
que bénitiers, crucifix, images, 
médailles, statues, etc, etc, 
Les commandes par poste 
sont exécutées promptement, 


SAINT: 


Immeubles, prêts de fonds pri- 
vés et assurances. 


Ernest Aubin 


Téléphône, Garry: 2486 


BUREAU : 
312 Batisse Nanton 


Téléphone, bureau: Main 2864 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 


Drs. Maloney & Kennedy 


: 


Chambre 638, Somerset Bloc k 
(En face d'Eaton, Tel. Main 3095 , 
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3 Juin 1913 
À CEUX QUE CELA FEUT INTERESSER. 


Après un complet examen du systeme “Thermostatic Fire 
Alarm’, que vend la Western Sales Co., de Winnipeg, je n'hésite 
pas à le recominander comme un système de protection assurée 
qu'on doit installer dans toute batisse; de plus, je dirai que c'est 


une excellente protection et pour la vie comme pour la propriété. 


g 772 
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© Winnipeg, Manitoba, 17 juin 1913 
ms 


ne na 


Qui de vous n'a entendu ces deux mots sinistres résonner 
dans le silence de la nuit? Pour celui qui les a entendus à ce 
moment-là, sa première pensée a été pour sa femme et ses pauvres 
petits enfants dorman: d’un profond sommeil, inconscients du 
danger qui les menaçait. Peut-être dans un moment critique s’est- 
il dit “Dans quelques minutes, il ne restera de ces êtres chéris 


que quelques os calcinés. Vous vous êtes demandés souvent s’il 
n'y avail pas un moye 1 pratique de protéger, durant votre som- 
meil, votre vie et celle le ceux qui vous sont chers. 


Enfin, elle est trouvée cette invention qui vous permettra 
d'aller vous reposer sa 1s crainte du feu, en toute sécurité. Si le 
feu se déclarait dans votre maison vous en seriez avertis de suite 
par une sonnerie électrique qui vous dirait qu'il y a du feu quelque 
part dans votre maiso:1. 


Alors, plus de péries de vie par le feu. De plus, ce sera une 
plus grande protection pour la propriété car vous 52152 avertis de 
l'incendie non pas quar:d il sera incontrôlable mais au moment où 
il se déclarera. 


Notre système est un gardien de nuit qui ne peut s'endormir 
car il ne se fatigue pas: ii est toujours sur le qui vive et prêt à 
vous avertir au moment du danger. 


Notre appareil se vend à un prix qui est à la portée de toutes 
les bourses. Le pauvie comme le riche peut protéger les êtres 
qui lui tiennent au coeur. 


Nous communiquens les églises avec les presbytères et les 
magasins avec les résidences privées. 


Demandez-nous des renseignements qui ne vous coûteront 
rien. 


L'Eglise du Sacré Coeur de Winnipeg est pourvue de notre 
appareil. 


Western 


J. À. LEMIEUX, Sec.-Tres. A. BEAUDETTEÉ, Gerant. 


Telephone Main 1495 


315 Nanton Building, 


se 
|Gmuvin, M. Goulet, C. Landry, 
MGE PE #0 “roue P, Poirier, D. Raci- 


Turgeon, le  Ziplôm 


* LE DELEGUE APOSTOLIQUE UNONFR FRANCAISE 
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| N 5: NT D PS a € . W, I4- 
; : à LAN | Lx Comité de In Société Snint-| M. l'abbé A. Béliveau, procu- LR Es. Cher cv 
11 Visitera Cette Semaine Saint-Boniface et Winnipeg. | Jean-Baptiste a voulu honorer|reur du diocèse, est maintenant SCT: ; ei 


4 A A : ç A paie te, À dr + ‘ ficut. Palme: À 
in Colonie Française de Winni-!évêque-auxiliaire de Saint-Boni- EPS RS AE ÉAAERET 
| Dre + n “, s es sucres 1 
|peg, Swint-Boniface et de tout {#ace, La nouvelle en a été an- ; Y'a fut 
LEDs X % . 4 et Fan , 4 ‘onvient de féliciter Les nouveaux 
(l'Ouest Canadien en linvitant à! noncée à a grand'imesse, diman 


è a" A | , diplômés, 
{participer à la célébration de sulche, à Saint-Boniface, par Mgr l 
| 


{Saint-Boniface et du Manitoba 
kvoudront bien participer à Ja! 
parade qui précèdera la célébrn- 
(tion, Un orère du jour sera 
donné par publication où avis 
késioet 


Au Sacré-Coeur 


La Fête aux Fraises, organisée 
{par les Enfants de Marie, a rem- 
(porté un joli succès en dépit de 
la pluie qui l'interrompit au dé- 
but. 


NOUVELLE EGLISE 


La fanfare Maple Leaf, sous 
(habile direction du professeur 
1: et k à | Pompilio, a charmé tous ceux 
Un milier de personnes ont as [qui nssistèrent à cette fête, 
sisté dimanche après-midi à la! “ * * 
pose de la pierre angulaire de la! La distribution dés prix à l'é- 
nouvelle église  Saint-Edouard| | NE NS EN berr 
5 ; . | cole du Sacré-Coeur aura Heu 
don’ on a commencé depuis quel-! 


ljeudi sir sous la préside uce du | 
R. P. Portelainee on, curé, et 
principal de l'école et de M. Col- 
Le président 


que temps la construction. Cet- 
te église se trouve située rue Ar 
Notre-Dame, 


MGR STAGNI 


lington 


Myr 


: 
ès de è 
Pi [A des svndices, 


Langevin était accompa Les parents des élèves sont, in- 


| 
| 
Mgr Stagni, délégué apos toli-F fut profès chez les Servistes de gné de Mgr Béliveau, de Mr | Lvités à cette fête. 
que, arrivera demain à Winni Marie le 22 juin 1S75, devint l de plusieurs prètres et “| per gnm ennsiin 
peg et Saint-Boniface, (C'est sa f onètre le 24 septembre  1SS1, religieux, MGR BELIVEAU Q 
prémière visite dans l'Ouest, rieur général de son ordre le 23 ft D Dit ol bols ES wi a. M. Henri Bourassa 
" . . i * o() i . 77 ur i n »,. | 4 . é i . CET] P < ÿ Î 
[ arrivera par le train du mi Fous ï : ne” L + ï au tn Sainte-Marie, donna le sermon Il fit ses études complètes au 
di. l ne forte délégation le re ragamnie et ut consultent dau 


“onmmentant la parole de Notre-{collègé des Jésuites à Saim-Bo-| 


Sales Co. 


LA POPULATION DE 


L'IRLANDE, 
Il résulte du dernier  recense- 


ment opéré en frlande que la po- 
pulation de cette contrée s'élève 


LA : : : ls vd: 4 x 6 : 
| fête nationale qui aura lieu le 24! Dugas, curé de la paroisse, 3 actuellement à 4390,219  habi- 
fjuin prochain. L'Union Na-| Ilest titulaire du siège de Do- Les élèves se sont rencontrés |tants, contre 4458775 lors du 
[tionnle Francaise a accepté cette ininatropolis, Asie Mineure. dans une partie de balle an | dernier recensement, 

nvitation et il est du devoir de Mer Béliveau est né à Mont- champ avec l'équipe des profes-| TT. . : ; 

j 1 ‘| Ag re e A fa SU Unie une Lai La diminution représente donc 
bee: Rob: Et br UE Cr HER Ce Inin. seurs. so s une éclatante 1 
[tons NO& COMPAITIOTRS Ce FER EURTMEN : PONS C St OUT Be À } 2 Henri 2 [comme proportion, 1 1-2 pour 
{dre à cet appel. Le détail de In! srovince de Québec, Il vint jeu- revanche de leur défaite prece- cent envior 

p… A nus * | : 1 2 1 L 1, 

Md or nié ‘allernerntt CT : | dent en iofligenant un blauchis ’ 

ete Jo w je off iellement | 5e a } Manitoba. à a RP Merci pet Daus la seule province de 
| i »el us espérons que | sage à lenrs nc s s, i : 
d'ici peu. Nous espéron que | Munster, le nombre des habitants 
(tous les “ancuis de Winnipeg, 


10,000, 
lindigence, en Tr- 
lande, a décrn, et, tandis que la 
nataliié augmentait légèrement, 
la mortalité était en régression, 
Il faut done chercher 
principale de cette dépopulation 
dans Témigration, qui, chaque 
année, se fait plus importante, 


ol diminué de plus de 


Cependant, 


la cause 


Au cours des dix dernières an- 
nées, 315,150 Irlandais ont quit- 
té la -mère-patrie et, depuis 1851. 
+ millions et demi d'Irlandais 
sont allés s'expatrier, principale- 
nent au Crondu ct aux Etats 
Unis, 
| + 

LES INSECTES ET 

MUSIQUE, 


Au cours d'une de ses derniè- 
res séances, [an Faculté de méde- 


LA 


cine de Vienne s'est occupée des 


insectes et des effets produits sur 
eux par la imnsique. 


Il en résulte que Îles 


| 


Winnipeg, Man. 


et les moustiques sont; plus que 


tous les autres insectes, émus pur 
les sons mélodieux, 

Des expériences’ curieuses 
été fuites à cet effet, 


ont 


tombé en 
une sorte de catalepsie en enten- 
dant ronfler 


Un moucheron est 


une contrebasse, 


Un moustiqué n donné dés si- 
gnes évidents de  ronténtement 
en entendant un violon jouer le 
prélude de “l'Africnine”, 

D'autres monstiques ont paru 
préférer à cet. instrument la eln- 
rinette. 

Les abeilles donnent leurs pré 
férencés à la hurpe. Toute une 
ruche en révolte a été calmée par 
quelques pincements de la harpe. 

Le cor exerco une véritable 
fascination sur Jes libeliules, 

Les taons s'endorment aux 
sons du piano, Le trombone mn- 
gnétise les papillons blancs, tau- 
dis qu'il met en colère les papil- 
lons noirs, 


| AC EU. 


ls membres des Cercles La 
| Vérendrye,  Provencher, :Saint- 
|Charles,  Suint-Claude,  Hay- 
| wood, Mariapolis sont priés de 
| se rendre, à 8 heures, le 24 juin, 
jau terrain près de l'Eglise du 
Sacré-Coeur, afin de se réunir en 
un seul groupe pour suivre la 
procession, Tous les membres 
qui ont des insignes sont priés de 


pm pa cree RS 


Fe, $ : nouches|les porter, 
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